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LE MULETIER DE TOLÈDE

ACTE I.

Le théâtre représente la cour d'une posada en Espagne. Le théâtre est

couvert d'une tonnelle et fermé au fond par des charmilles qui lais

sent voir au lointain des montagnes. A gauche, la posada.

SCÈNE PREMIÈRE.

PABLO, PAYSANS, PAYSANNES.

Au lever du rideau , plusieurs hommes tenant des guitares et des man

dolines sont nonchalamment assis des deux côtés de la scène ; des

femmes en riches costumes sont au milieu du théâtre, en train de

danser. -Çà et là , différents groupes.-

-

CHOEUR, pendant lequel deux femmes dansent.

Au bruit des castagnettes,

Au son du tambourin ,

Ce sont nos chansonnettes

Qui nous mettent en train.

Vivent les danses folles

Où l'on saute en chantant

Les rondes Espagnoles !

Où l'on chante en sautant.

Au bruit des castagnettes,

Au son du tambourin

Vivent les chansonnettes

Qui nous mettent en train !

PABLO.

Si l'Espagnol par indolence

Du travail évite l'ennui ,

S'il fuit l'éclat et l'opulence ,

Nul pour danser n'est aussi fort que lui.

REPRISE .

Au bruit des castagnettes , etc.

PABLO, qui se trouvait au fond, regardant à la cantonade.

Mais voyez donc là-bas , quelle charmante fille !

Son costume est celui que l'on porte en Castille .

Un jeune homme, un enfant, vient avec elle ici,

Les voici, les voici !
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SCÈNE II.

LES MÊMES, ELVIRE, en Castillane , DONA CARMEN, en paysan .

ELVIRE et DONA CARMEN.

ENSEMBLE.

Pardon, senor, nous sommes de Castille ,

Nous avons fait un voyage assez long

Riant, sautant, de charmille en charmille ,

Et nous voilà perdus dans ce vallon.

Cette maison s'offre à nous la première,

C'est vers ces lieux que le ciel nous guida ;

Des voyageurs exaucez la prière,

Recevez-nous dans votre posada !

PABLO.

Entrez, signoretta,

Jeune et belle inconnue,

Soyez la bienvenue

Dans cette posada.

La fête ici commence,

Prenez place à la danse.

ELVIRE ET CARMEN.

Non, nous ne dansons pas.

PABLO.

C'est malheureux ; mais, en ce cas,

Que vos chansons joyeuses

Animent nos danseuses !

ELVIRE et CARMEN.

Non, nous ne chantons pas.

LE CHOEUR.

Allons ! un peu de complaisance !

PABLO.

Avec des chants ou de la danse

Ici l'on paye son écot.

ELVIRE.

Eh bien ! je chanterai.

LE CHOEUR.

Bravo!

PABLO.

En place , en place, pour la danse!

ELVIRE.

M'y voilà! je commence.
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2
0

BOLERO.

Dansez, dansez,

Filles

Des deux Castilles ;

Dansez, dansez ,

Sans jamais dire assez !

Mais

Désormais,

Si vous êtes gentilles ,

Sous vos mantilles

Cachez vos attraits.

(On danse sur ce refrain.)

LE CHOEUR.

C'est une voix delicieuse ;

Le cœur tressaille à ces doux sons ,

Et, joyeux, nous applaudissons

Et la chanson et la chanteuse.

ELVIRE.

Pour mieux danser, un jour l'infante Jeanne

Quitta la cour vêtue en paysanne,

Et rencontra près d'une humble cabane

Un guérillas

Qui lui parla tout bas ;

C'était Piétro, qui devint capitaine ,

Puis, grand d'Espagne et duc d'Oviédo !

Et l'on dit même que Piétro

Fut presque roi quand l'infante fut reine.

Dansez, dansez,

Filles

Des deux Castilles ;

Dansez, dansez,

Sans jamais dire assez !

Mais

Si vous êtes gentilles ,

Sous vos mantilles

Cachez vos attraits.

LE CHOEUR.

C'est une voix délicieuse !

Le cœur tressaille à ces doux sons;

Et, joyeux, nous applaudissons

Et la chanson et la chanteuse.

PLUSIEURS PAYSANS, sortant de la posada.

A table ! à table !
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C
O

PABLO.

Nous voici.

C'est une excellente nouvelle.

(A Carmen, la poussant rudement.)

Allons, viens, petit.

CARMEN.

Grand merci !

PABLO, à Elvire .

Vous serez des nôtres, la belle ?

ELVIRE.

Nous attendons quelqu'un ici ,

Merci, mes amis.

CARMEN.

Grand merci !

REPRISE DU CHOEUR :

Au bruit des castagnettes,

Au son du tambourin,

Vivent les chansonnettes

Qui nous mettent en train !

SCÈNE III.

ELVIRE, CARMEN.

CARMEN, tremblante.

Ah! mon Dieu! je respire à peine.

ELVIRE, riant.

Ah! ah ! ah! la délicieuse rencontre !

CARMEN.

De quel ton ils ont osé me parler, à moi, moi, demoiselle

d'honneur de sa majesté !

ELVIRE.

Plains-toi donc ! Ils ont bien osé me faire chanter, moi !...

moi, la reine !

CARMEN.

Oh ! silence, majesté, si l'on soupçonnait...

ELVIRE.

Bah ! qui veux-tu qui nous reconnaisse? ... Ah ! comme c'est

beau, la campagne ! comme ce ciel est pur ! comme ces fleurs

sont brillantes!

CARMEN .

Mais, majesté, c'est le même ciel qu'à Valladolid, et vous

avez d'aussi belles fleurs dans les jardins du palais.
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ELVIRE.

Je ne trouve pas ; dans mon palais, le ciel me paraît toujours

triste et sombre, et chacune de mes pauvres fleurs semble pen

cher la tête, comme pour répéter avec moi : Dieu ! que c'est

ennuyeux, la cour !...

CARMEN.

Est-ce bien la reine que j'entends ?

ELVIRE.

La reine si réservée, si froide, si sévère ! Cela t'étonne, n'est

ce pas? Eh bien ! ce qui m'étonne, moi, c'est d'avoir pu vivre,

jusqu'ici, de cette vie plus que monacale... Ah ! si tu m'avais

connue il Ꭹ a six mois!

CARMEN.

Mais, qu'était donc alors votre majesté?

ELVIRE.

Une simple novice du couvent de la Visitation . Je ne pensais

guère à être reine alors je ne songeais qu'à être heureuse, à

rire, au milieu de mes compagnes, et à faire enrager les bonnes

sœurs.

En vérité!

CARMEN.

ELVIRE .

Mais ce bonheur-là ne pouvait pas durer éternellement... Un

jour, mon oncle, le roi de Léon, mourut sans héritier direct ;

on vint me chercher en grande pompe au couvent, et l'on

m'annonça... (affectant un air grave) que j'étais appelée au trône.

CARMEN.

En effet ! je me souviens qu'une députation de la grandesse

du royaume de Léon vous amena... triomphalement.....

ELVIRE.

Et ennuyeusement au palais... là on me remit le testament et

les secrètes instructions de mon oncle . Hélas ! il me recomman

dait de ne blesser ni les vieilles coutumes, ni les vieilles habi

tudes, ni la vieille étiquette de cette vieille vilaine cour ! J'ai

essayé, jusqu'ici, de lui obéir, et voilà comment la plus gaie,

la plus rieuse, la plus folle des novices, est devenue tout à

coup la plus grave et la plus ennuyée des reines passées, pré

sentes et futures .

Nous venons...

Nous venons?...

CARMEN.

Mais pourquoi avons-nous quitté secrètement le palais? pour

quoi sommes-nous venues dans ce misérable carrosse qui s'est

arrêté là, au pied de la colline? ... Enfin , majesté, que venons

nous faire ici?

ELVIRE.

CARMEN.
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ELVIRE.

Dites donc, monsieur ma demoiselle d'honneur, je crois que

vous m'interrogez ! ...

CARMEN.

Pardon, majesté...

ELVIRE riant .

Eh bien !... je vais te le dire. Je viens voir mon mari.

CARMEN.

Votre mari!

ELVIRE, avec une dignité affectée .

Nous venons voir notre futur époux... l'infant don Sébastien

de Castille...

CARMEN.

Votre époux ! ... ici, dans une posada... j'avoue que je ne

comprends pas !

ELVIRE .

Écoute donc... tu sais qu'un mariage a été arrêté pour moi.

Don Sanche, le roi de Castille, a demandé ma main... et la moi

tié de ma couronne, pour l'infant don Sébastien, son frère ;

mais il paraît que l'infant a des idées singulières ... Par exemple,

il veut être amoureux de sa femme, il tient à ce qu'elle soit

jolie, à ce qu'elle lui plaise, enfin ... et j'ai été secrètement in

formée que le prince, qui veut me juger par ses propres yeux,

arrivera aujourd'hui dans notre royaume de Léon .

CARMEN.

Eh bien! il fallait l'attendre au palais , vous étiez sûre

d'avance de ce jugement.

ELVIRE.

C'est que je n'en suis pas sûre du tout, au contraire...

CARMEN.

Comment?

ELVIRE.

Tout le monde me dit que je suis jolie... mais je suis la

reine... et on les trompe si souvent, ces pauvres reines !... je

suis peut-être laide !

CARMEN.

Vous !... ah! ah! ah! vous savez bien le contraire ...

ELVIRE .

Je ne me crois pas ... à faire peur... mais enfin, je veux qu'il

m'aime... pour moi... et puis, je ne serai pas fâchée de savoir

d'avance comment il est.

CARMEN.

Par quel moyen le reconnaîtrez-vous ? vous ne pouvez pas

lui demander : Monsieur, est-ce vous qui êtes l'infant don Sé

bastien?

ELVIRE.

Non, mais je sais qu'il a pris le nom et le costume de Ma
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noël, un muletier bien connu à Tolède, que ce matin il doit

s'arrêter ici, et j'attends. Voilà pourquoi j'ai pris le nom et le

costume d'une paysanne : c'est une ruse qui s'est employée

mille fois déjà, qu'on emploiera mille fois encore; mais aujour

d'hui nous verrons ce qui en arrivera.

CARMEN.

Nous verrons.

SCÈNE IV.

LES MÊMES, PABLO, PLUSIEURS MONTAGNARDS, puis MANOEL .

PABLO.

Eh bien! la belle enfant, vous vous faites attendre……. déjà la

table est mise, allons, venez...

Pardon.

Mais on nous attend à Léon.

ELVIRE.

PABLO.

Que dites-vous?... partir... non, cent fois non !

Vous nous devez une chanson nouvelle .

ELVIRE et DONA CARMEN.

C'est impossible !

(Aux Montagnards.)

PABLO,

Impossible, allons donc !

Amis, emparez-vous de ce jeune garçon ,

Moi, je me charge de la belle .

Quoi ! vous osez...

ELVIRE.

PABLO.

Suivez-nous , ou sinon.

ELVIRE et CARMEN.

Au secours au secours!

PABLO.

A la fin, je me lasse.
•

MANOEL, qui vient d'entrer.

Eh bien ! eh bien ! que se passe-t-il donc ?

ELVIRE et CARMEN, se dégageant et courant à lui.

Senor, délivrez-nous de grâce !

MANOEL, aux montagnards.

Ah çà ! morbleu ! mais qui donc êtes-vous?

Quel est ce feu dont votre regard brille ?

Quoi ! vous osez vous mettre tous

Contre un enfant, contre une jeune fille !

1 .
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Mais vous-même , daignerez-vous

De ce que vous êtes m'instruire ?

PABLO.

MANOEL.

Ce que je suis? oui , je vais vous le dire.

AIR.

Je suis un simple muletier :

Avec audace et sans scrupules

Je traite l'univers entier

Tout comme je traite mes mules.

Si l'on veut me faire la loi,

Si l'on se cabre devant moi ,

Si l'on veut lâcher des ruades ,

Clic! clac ! c'est mon métier,

Retenez cela, camarades,

Clic ! clac ! c'est mon métier,

Je suis muletier !

C'est lui !...

Muletier! muletier !

PABLO, parlé sur la ritournelle.

ELVIRE, bas .

MANOEL.

DEUXIÈME COUPLET.

Oui , morbleu ! je suis muletier !

Et muletier de la Castille.

Et pour moi plus d'un cœur altier

A palpité sous la mantille.

Si leur voix m'appelle au secours ,

Au secours des belles j'accours,

Trente hommes seraient-ils contre elles ;

Clic clac ! c'est mon métier,

Je suis le défenseur des belles,

Clic! clac! c'est mon métier.

Je suis muletier !

PABLO .

Bravo ! j'aime le courage.

A cette belle aux doux yeux

Nous voulions faire l'hommage

D'un petit repas joyeux :

C'était par galanterie ;

Mais puisqu'elle ne veut pas,
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(Aux Montagnards.)

Ne laissons pas , je vous prie,

Refroidir notre repas.

ENSEMBLE.

PABLO.

Allons, point de courroux,

Allons , retirons-nous.

ELVIRE.

Merci , c'est de grand cœur :

Vous êtes notre sauveur,

CARMEN.

Comment! vous laisser seule ?...

Mais ne t'ai-je pas

(Pablo sort avec les Paysans.)

ELVIRE, bas à Carmen, pendant que Manoël reconduit les Montagnards.

Va donner l'ordre de faire avancer notre carrosse ?

dit

Et... si vous vous trompiez...

ELVIRE , bas.

que c'est... ?

CARMEN, bas.

J'y cours. (Elle sort . )

MANOEL.

Retirez-vous et filez doux,

Allons , retirez-vous.

ELVIRE, bas.

Attends...(Haut.) Pardon, seigneur muletier, vous m'avez dé

fendue... je désire savoir votre nom...

MANOEL.

Mon nom ? Je m'appelle Manoël.

ELVIRE .

Manoël? de Tolède , n'est-ce pas?

MANOEL.

Juste ! Est-ce que vous me connaissez?

ELVIRE.

J'ai entendu parler de vous…..

MANOEL.

Vraiment!

ELVIRE, bas .

Tu vois que je peux rester seule àvec lui….. Va faire avancer

le carrosse !

CARMEN.

SCÈNE V.

MANOEL , ELVIRE .

MANOEL, se retournant .

Tiens! nous sommes seuls...
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ELVIRE.

Oui, je viens d'envoyer Piquillo chercher la voiture qui m'a

conduite ici.

MANOEL.

Ah! ah! est-ce que vous n'êtes pas de ce village ?

ELVIRE.

Oh ! du tout, je suis des environs de Valladolid.

MANOEL.

Justement, c'est ma route .

ELVIRE.

Mais à quoi pensé-je? je ne vous remercie seulement pas.

MANOEL.

Me remercier ! et de quoi donc?

ELVIRE.

Du service que vous venez de me rendre .

MANOEL.

Un service ! par exemple !

ELVIRE.

Avoir pris ma défense sans me connaître.

MANOEL.

Oh ! il ne faut pas m'en savoir gré... ça, voyez-vous , c'est

dans ma nature. Je prends la défense de toutes les femmes, moi.

ELVIRE.

Vraiment ! (A part. ) Il est brave... ( Elle le regarde.) Et puis , l'air

noble et fier , l'œil noir... (s'oubliant . ) Ah! mon Dieu ! (A part . ) 11

ne m'a pas encore dit que j'étais jolie...

MANOEL.

Qu'est-ce que vous avez donc ?…..

ELVIRE, à part .

Il me trouve peut-être laide ! ...

MANOEL.

Vous paraissez toute troublée.

ELVIRE.

C'est que... (A part .) Je ne puis pourtant pas lui demander

comment il me trouve.

Vous dites ?

ELVIRE.

Nous parlions de vous tout à l'heure... de votre habitude de

défendre toutes les femmes .

MANOEL.

MANOEL.

Et cela m'est encore arrivé pas plus tard que ce matin à No

zedo... et celle-là , elle ne m'en saura pas gré, car il est bien

probable qu'elle ne s'en doutera même pas.
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ELVIRE.

Bah ! qui est-ce done?

Qui? la reine, rien que ça.

ELVIRE.

La reine !... vous avez pris la défense de la reine ... Contez

moi donc ça? cela m'intéresse .

MANOEL.

MANOEL.

Eh bien ! c'était sur la place Mayor de Nozedo ; je passais tran

quillement, quand je suis arrêté par un groupe de bourgeois

qui criaient, à haute voix, que le pays serait cent fois plus heu

reux si le défunt roi avait élevé au trône don Pèdre, le cousin

de la reine .

Ah! ils prétendaient ?

ELVIRE .

Vous leur avez dit cela?

Et ça les a fâchés !

Quel mauvais caractère !

MANOEL.

Moi, je leur réponds qu'ils ont tort, que l'Etat serait cent fois

plus heureux si les bourgeois faisaient du commerce au lieu de

faire de la politique.

Bravo! (A part.) Il a beaucoup d'esprit.

ELVIRE.

MANOEL.

Je leur dis enfin que c'est mal d'attaquer une pauvre petite

reine qui est déjà bien assez à plaindre d'avoir à gouverner des

imbéciles comme eux.

ELVIRE, gaiement .

MANOEL.

ELVIRE.

MANOEL.

Ils parlaient de me faire un vilain parti... Ma foi, je saisis

mon bâton de voyage, je frappe à droite, à gauche, en avant,

en arrière, enfin, je parviens à m'ouvrir un passage, et je me

remets tranquillement en route.

ELVIRE.

C'est bien, c'est très-bien ce que vous avez fait là .

MANOEL.

Oh! ma foi, non , ce n'est ni bien, ni mal ; mais je vous parle

politique... ça ne doit guère vous amuser.

ELVIRE.

La politique... oh ! non, ça ne m'amuse guère.

MANOEL.

Je comprends ça…..
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ELVIRE, à part.

Mais il ne me dit toujours pas comment il me trouve… (Haut.)

J'aimerais mieux parler d'autre chose.

Eh bien ! c'est ça ... parlons... tenez, parlons de vous .

ELVIRE .

De moi ? (A part. ) Allons donc !

MANOEL.

Savez-vous que vous êtes une jolie fille , vous?...

ELVIRE, à part, respirant avec force.

Ah! c'est bien heureux !... (Haut . ) Vrai, vous me trouvez...

MANOEL.

Parbleu ! je vous trouve... je vous trouve ce que vous êtes, la

plus belle fille d'Espagne... et je m'y connais….. Ça ne vous fâche

pas ce que je vous dis là?

Au contraire, allez toujours.

MANOEL.

Et avec ça, il y a dans vos yeux, sur votre visage, quelque

chose de doux et de tendre qui donne tout de suite envie de

vous aimer...

MANOEL.

ELVIRE .

Ça va bien!

MANOEL.

Et si jamais je me marie, je voudrais que ma femme vous

ressemblât ; je suis certain que nous nous entendrions à mer

veille.

ELVIRE, à part.

ELVIRE.

Oui, je crois que nous ferions un joli petit ménage . (A part. )

Allons, ça va très bien.

Dix fois !

MANOEL, s'animant.

Et il ne faudrait pas causer avec vous trop longtemps ... parce

qu'alors... (Il veut lui prendre la taille . )

Ou quinze!

ELVIRE, à part.

Oh ! mais, ça va trop bien...(Prenant un air digne . ) Senor Manoël...

MANOEL.

Pardon, pardon... c'est drôle, comme avec un regard vous

savez remettre les gens à leur place ; une autre femme, je l'au

rais déjà embrassée dix fois.

ELVIRE, effrayée .

MANOEL.
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ELVIRE.

Vous m'effrayez.

MANOEL,

Avec les autres, je suis plein de hardiesse, parce que... il n'y

en a pas une dont je sois devenu amoureux.

ELVIRE.

Pas une?

MANOEL.

Pas une jusqu'à ce matin; mais... à présent, ma foi, j'ai bien

peur...

DUO,

ELVIRE.

Vous avez peur?

MANOEL.

Très-grande peur ?

ELVIRE.

Vous avez peur ?

MANOEL.

Près de vous, j'ai peur... d'avoir peur ;

Quand on tremble, c'est mauvais signe,

C'est quand on aime avec son cœur

Que d'en convenir on a peur.

ELVIRE.

Quoi, vous avez peur... d'avoir peur ?

N'est-ce pas une crainte indigne?

Un muletier, homme d'honneur,

Ne doit aimer qu'avec son cœur.

ENSEMBLE,

MANOEL.

Près de vous, j'ai peur... d'avoir peur, etc.

ELVIRE.

Quoi ! vous avez peur... d'avoir peur, etc.

Votre courage?

MANOEL.

Hélas ! il cesse.

ELVIRE.

Mais pourquoi donc?

MANOEL.

Je n'en sais rien...
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Vous avez peur?

Expliquez-vous !

ELVIRE.

MANOEL.

Je le confesse.

ELVIRE.

MANOEL.

Je le veux bien.

PREMIER COUPLET.

Partout je cours , je galope à la ronde,

Et par état chérissant tout le monde,

Par ci par là, j'embrasse brune et blonde

Sans demander permission pour ça.

Mais , près de vous, signorita,

Lorsque je rêve un baiser doux et tendre ,

Sans trop savoir si l'on peut l'accorder,

Non-seulement je n'ose pas le prendre,

Je n'ose pas même le demander.

ELVIRE.

DEUXIÈME COUPLET.

En soutenant une lutte incertaine,

Vous me sauvez, quand vous venez à peine

De protéger, de défendre la reine,

Qui ne pourra vous en remercler ;

Pour elle ici , beau muletier,

Je puis me faire et généreuse et bonne.

Je ne voudrais , pour moi, rien accorder ;

Mais pour la reine , il se peut que je donne

Ce qu'on n'osait pas même demander.

MANOEL.

Quoi ! se peut-il ? ô joie inattendue !

ELVIRE.

Embrassez-moi pour l'avoir défendue.

MANOEL, après l'avoir embrassée. ·

Oh ! maintenant je suis au désespoir !

ELVIRE .

Au désespoir de m'avoir embrassée ?

MANOEL.

Oui, je ressens une flamme insensée ,

Et l'étouffer n'est plus en mon pouvoir !

Avez-vous là quelqu'un pour vous entendre ?

Avez-vous là quelqu'un pour vous défendre ?
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ELVIRE.

Me défendre, et pourquoi ?

MANOEL.

Pour vous défendre contre moi,

ELVIRE.

Contre vous ?

MANOEL.

Contre moi :

Car mon cœur cède au feu qui le dévore,

Et je veux, oui , je veux vous embrasser encore.

ELVIRE.

Ah ! c'est à mon tour d'avoir peur ;

Vouloir m'embrasser, c'est indigne !

Si vous êtes homme d'honneur,

De m'offenser vous aurez peur.

MANOEL.

Non, je n'ai plus peur d'avoir peur,

Mon cœur palpite, et c'est bon signe,

L'amour qui fait battre mon cœur

Dissipe ma sotte frayeur.

ENSEMBLE .

MANOEL. ELVIRE.

Non, je n'ai plus peur d'avoir peur, Ah ! c'est à mon tour d'avoir

etc. etc.

MANOEL.

Non, plus de crainte ,

Plus de contrainte,

Soyez la sainte

En qui j'ai foi.

ELVIRE.

Eh quoi ! sans crainte

Et sans contrainte ,

Cette complainte

S'adresse à moi ?

ENSEMBLE.

MANOEL.

Non, plus de crainte,

Plus de contrainte,

Soyez la sainte , etc.

ELVIRE .

Et quoi ! sans crainte

Et sans contrainte ,

Cette complainte, etc.

peur,

(A la fin du duo, Manoël, à genoux, lui baise la main au moment où

don Pèdre, don Salluste et don César paraissent au fond.)
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O ciel!

DON PÈPRE, apercevant Elvire .

ELVIRE.

Ah! ( Elle sort précipitamment par la gauche . )

MANOEL.

Eh bien ! elle m'échappe... ( Apercevant les seigneurs . ) Bah ! je la

retrouverai plus tard . ( 1 sort par le fond. )

SCÈNE VI.

DON PÈDRE, DON SALLUSTE, DON CÉSAR.

DON PÈDRE, qui a fait quelques pas vers la porte de gauche .

Oh ! mais non, c'est une illusion , c'est un rêve ?

DON SALLUSTE .

Qu'avez-vous donc cher prince?

DON PEDRE .

Avez-vous vu cette paysanne?

DON CÉSAR.

Unepaysanne,ah ! puah ! est-ce qu'on regardedespaysannes? ...

était-elle jolie?

La reine !

DON PEDRE.

Vous ne répondez pas à ma question : l'avez-vous aperçue?

DON CÉSAR.

Ma foi, non !

Mais je l'ai vue, moi.

Et vous n'avez pas remarqué?

Quoi donc?

DON PEDRE.

En vérité, je la vois partout ! ... croiriez-vous que dans cette

jeune fille j'ai cru reconnaître ... la reine?

DON SALLUSTE.

DON SALLUSTE.

DON PEDRE.

DON SALLUSTE.

DON CÉSAR, riant .

Ah! ah! ah! ah ! la reine en paysanne !

DON SALLUSTE .

Et se laissant embrasser par un muletier!

DON PEDRE , à don Salluste .

Mais enfin, vous n'avez pas été frappé de cette ressemblance.
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DON SALLUSTE.

Non. Il est vrai que j'ai assez peu vu la reine ; disgracié par

elle, le jour même de son avénement, je n'ai plus voulu repa

raître à la cour.

DON PEDRE.

J'aurais dû suivre cette jeune fille .

DON SALLUSTE .

Ah! de grâce, prince, vous oubliez que des intérêts plus

graves...

DON PEDRE.

Plus graves ! ... Je donnerais cent mille ducats , je donne

rais dix ans de ma vie pour que ce fût la reine... mais vous

avez raison, c'est impossible.

DON CÉSAR.

DON PEDRE.

Oh ! là, l'hôtelier ! quelqu'un.

Que faites-vous?

DON CÉSAR.

Nous étions entrés pour nous reposer, et je veux boire en

me reposant. Holà ! viendra-t-on?

SCÈNE VII.

LES MÊMES, PABLO.

PABLO,

Que désirez-vous, messeigneurs ?

DON CÉSAR,

Du Xérès, du Porto, ce que tu auras de meilleur et de plus

cher; dépêche-toi .

PABLO .

Oui, monseigneur ! ( Il sort un instant.)

DON PEDRE.

DON SALLUSTE.

Maintenant, don Salluste, rendez-moi compte de votre mis

sion en Castille.

Ici, dans une posada?

DON PEDRE.

La démarche que j'ai faite en venant moi-même au-devant

de vous ne dit-elle pas toute mon impatience ?

DON SALLUSTE.

Eh bien, monseigneur, obéissant aux ordres de votre altesse,

je me suis rendu à Tolède... Le roi était absent de sa capitale,

et il m'a été d'autant plus facile de me faire présenter à l'in

fant don Sébastien, son frère.

"
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DON PEDRE .

Vous l'avez vu?

DON CÉSAR.

Comment est-il? grand? petit? blond? brun? laid ou joli?

DON SALLUSTE.

Il est grand, ses cheveux sont blonds, ses traits sont nobles.

DON CÉSAR.

C'est tout mon portrait .

DON PEDRE .

Vous faites de mon rival une bien séduisante image .

DON SALLUSTE.

Votre rival? il ne l'est plus, monseigneur.

DON PÈDRE .

Que voulez-vous dire?

DON SALLUSTE .

C'est contre la volonté de l'infant que le roi, son frère, vou

lait l'unir à votre auguste cousine ... Aux premiers mots que

j'ai adressés au prince de votre part, aux premières ouver

tures que je lui ai faites, son altesse m'a appris que depuis

longtemps elle aimait ailleurs, et que, pour opposer aux volon

tés du roi un obstacle insurmontable, elle voulait, profitant de

l'absence de sa majesté, avoir recours, le jour même, à un ma

riage secret.

DON PEDRE .

Et ce mariage?

Ce mariage a eu lieu.

Marié !

Il est marié!

DON SALLUSTE.

DON PEDRE.

DON CÉSAR .

DON SALLUSTE.

Oui, monseigneur, le prince qui devait épouser la reine,

votre cousine, est marié à une autre .

DON PEDRE .

Vous en êtes bien sûr?

DON SALLUSTE.

J'ai assisté moi-même à la bénédiction nuptiale, j'ai signé

l'acte en qualité de témoin .

DON PEDRE.

A merveille ! ainsi donc, ce projet romanesque que l'on prê

tait à l'infant, de s'introduire dans ce royaume à l'insu de ma

belle cousine...
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DON SALLUSTE .

Le prince devait, en effet, et toujours par l'ordre de son

frère, emprunter le costume et le nom du premier muletier de

Tolède pour se rendre secrètement en ce pays... mais à son

retour, le roi, qui a appris que son frère venait de se marier,

est entré, m'a-t-on dit, dans une violente colère , force lui a été

de renoncer à son projet... moi , je suis prudemment parti sans

solliciter une audience de sa majesté; l'infant est resté à la

cour, et c'est le muletier lui-même, le véritable muletier, qui

s'est rendu ici avec ses mules.

DON PEDRE .

Ah ! l'infant est marié !... A nous deux, maintenant, cousine ...

j'aurai votre main... ou votre trône.

DON CÉSAR .

Oui, oui, assez de cette reine qui défend les galanteries, les

tendres rendez-vous... A quoi nous servira d'être beaux , aima

bles et spirituels, si la cour n'est plus qu'un couvent ?

DON PÈDRE.

L'infant a été bien inspiré en renonçant à son projet de ve

nir ici, les routes étaient gardées par nos partisans .

DON SALLUSTE.

Silence, l'hôtelier...

Voilà mon meilleur vin.

Sers , et laisse-nous.

DON PEDRE.

Tiens, voilà pour ton xérès . (Il lui jette sa bourse . )

PABLO .

Grand merci, messeigneurs. (Il sort.)

DON PEDRE.

Ah ! ma foi, don César a raison... Buvons, cher duc... il y a

des instants où je crois devenir fou ; l'ambition grise plus encore

que le Xérès. J'ai besoin qu'une autre ivresse me rende un peu

de ma raison.

PABLO .

3

DON CÉSAR.

ENSEMBLE.

Vive le xérès et l'amour !

Pour un jour

Oublions la cour.

Liqueur enchanteresse,

Dore notre horizon,

Fais succéder l'ivresse

A la froide raison.

Aux joyeux sons

De nos chansons,
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Pour un jour

Oublions la cour.

DON SALLUSTE.

Vive le roi d'Espagne !

De chacun c'est le cri ;

Et s'il faut aujourd'hui

Que ma voix l'accompagne,

Je veux chanter aussi :

Vive le vin d'Espagne !

DON SALLUSTE.

Sans qu'il ambitionne

Un bonheur plus complet,

Plus d'un simple sujet

Atrouvé, loin du trône,

Au fond d'un gobelet,

Son sceptre et sa couronne.

CHOEUR.

Vive le xérès et l'amour ! etc.

DON PEDRE .

J'ai beau vouloir m'étourdir... tout me rappelle ma

belle ennemie ! ... Il n'est pas jusqu'à cette jeune fille !... Non,

il est impossible qu'une pareille ressemblance...

DON CÉSAR.
Encore?

Prince, c'est de la folie.

Oh ! oui, je suis insensé.

DON SALLUSTE.

Du courage.

Es-tu de ce pays?

Oui, monseigneur.

DON PEDRE.

SCÈNE VIII .

LES MÊMES , CARMEN.

CARMEN, au fond .

O ciel !... que vois-je?

DON CÉSAR.

Eh ! justement, voilà un jeune garçon qui pourra nous ren

seigner. Approche donc , petit.

CARMEN, à part.

DON CÉSAR.

CARMEN.
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DON CÉSAR .

Tout à l'heure, quand nous sommes entrés, une jeune fille

était là….. je ne l'ai pas vue ; mais voilà monseigneur qui nous

assure que cette jeune fille ressemble à la reine.

CARMEN.

Ah! ben! je sais de qui vous parlez ; monseigneur a sans

doute vu la Marchana .

La Marchana?

CARMEN.

Ah ! c'est vrai qu'on dit qu'elle ressemble à la reine . C'est si

vrai, que nous l'avons surnommée la petite reine de Lillo .

DON PEDRE.

De Lillo ?

C'est le nom de ce village .

TOUS.

CARMEN,

DON SALLUSTE .

Et cette jeune fille a des parents dans le pays?

CARMEN.

"

Oui, oui, son oncle Gomez , qui habite dans la montagne...

et puis sa marraine Béatrix, qui tient une posada sur la route .

DON PEDRE.

Et tu la connais depuis longtemps !

CARMEN .

Ah! dame! depuis longtemps, non ; il n'y a que cinq ans que

je suis dans le village.

DON SALLUSTE .

Enfin, tu la connais depuis cinq ans?

CARMEN .

Vous voyez, vous voyez...

Oui, monseigneur ; mais voilà bien plus longtemps qu'elle y

est, puisqu'elle y est née.

DON CÉSAR, à don Fèdre .

DON PEDRE.

Eh bien ! va nous chercher cette jeune fille.

CARMEN.

Avec plaisir... Mais , c'est que je ne sais pas où la trouver.

DON SALLUSTE, montrant la porte .

Elle est sortie par cette porte... amène-là donc ici . (Les seigneurs

retournent vers la table . )

CARMEN.

Oui , monseigneur. (A part, en sortant. ) Oh ! mon Dieu ! nous

sommes perdues ! (Voyant la reine qui paraît . ) Ciel !
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SCÈNE IX .

LES MÊMES, ELVIRE .

ELVIRE, bas , à Carmen .

Silence ! Du sang-froid, de l'audace, et nous sommes sauvées !

Laisse-nous . (Carmen sort .)

MORCEAU.

DON PÈDRE.

Oui, de la reine trait pour trait

J'ai cru voir le vivant portrait.

Cette villageoise...

(L'apercevant.)

Ah ! la voilà !

(Avec effroi et se découvrant. )

C'est elle !

DON SALLUSTE.

Non, de mes yeux je la verrais,

Que jamais je ne conviendrais

Qu'une villageoise...

(Mêmejeu.)

Ah ! la voilà !

(Mêmejeu.)

C'est elle.

DON CÉSAR.

Oui , je dis, sans les offenser,

Qu'il faut être fou pour penser

Qu'une villageoise.....

(Apercevant la reine).

C'est elle !

TOUS TROIS.

C'est bien son image fidèle .

ELVIRE.

Pourquoi me regarder ainsi ?

Ça m'intimide, ça me gêne.

TOUS TROIS.

C'est que nous trouvons tous ici

Que tu ressembles à la reine.

ELVIRE.

C'est vrai qu'on me l'a souvent dit.

DON CÉSAR.

Quand je regarde... en conscience ,

Est-il donc tant de ressemblance ?

DON SALLUSTE.

De la reine elle a la beauté.

A l'évidence qu'on se rende.

Pourtant la reine , un peu plus grande ,

A beaucoup plus de majesté.
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don pèdre.

C'est son portrait , en vérité !

ELVIRE.

Mes beaux seigneurs, je vous rends grâce ,

D'une reine j'ai tous les traits...

Oh! Dieu si j'étais à sa place !

reine.

DON PEDRE.

Que ferais-tu si tu régnais ?

ELVIRE.

Ecoutez ce que je ferais.

RONDEAU.

Si jétais la reine d'Espagne,

Majoyeuse et galante cour

Serait un pays de Cocagne ,

Tout au plaisir, tout à l'amour.

Je quitterais sous la mantille

Mon beauroyaume de Léon,

J'irais de Navarre en Castille,

D'Andalousie en Aragon.

Je voudrais dans les fêtes,

Au bruit des castagnettes ,

Tourner toutes les têtes.

Chacun m'imiterait

Et l'Espagne en délire

N'aurait plus qu'à séduire ,

Danser, chanter et rire

Ah! comme l'on me chérirait !

Si j'étais la reine d'Espagne,

Ma joyeuse et galante cour

Serait un pays de Cocagne ,

Tout au plaisir, tout à l'amour !

DON SALLUSTE.

Elle est charmante...

DON CÉSAR .

Ravissante ! délirante !... Elle est cent fois mieux uela

DON PEDRE.

Messeigneurs, il me vient une idée.

TOUS.

Une idée !

2
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DON PEDRE .

J'emmène cette jeune fille .

L'emmener !

Que dit-il ?

Mais, dans quel but ?

ELVIRE, à part.

TOUS.

LES SEIGNEURS ,

DON PEDRE, aux Seigneurs .

Cette ressemblance merveilleuse est une arme dont je veux

me servir contre la reine elle-même.

ELVIRE, bas.

Comme il s'adresse bien !

DON PÈDRE, bas , aux Seigneurs .

C'est tout un plan que j'ai là, et que je vous communiquerai.

(Haut . ) Petite, si tu veux nous servir, je me charge de ta fortune .

ELVIRE.

En vérité ! Comment, vous voulez m'enrichir, moi ?... Ah !

ah ! ah ! (A part. ) Il est amusant, mon cousin !

DON PEDRE .

Tu acceptes?

Ma foi... non, je refuse.

Elle refuse !...

ELVIRE .

Ah ! vous voilà, sénorita ?

Le prince !

Je vous cherchais.

Moi?

SCÈNE X.

LES MÊMES, MANOEL , CARMEN, puis PABLO, PAYSANS.

MANOEL.

Ce sont mes hommes.

TOUS.

ELVIRE, à part .

MANOEL.

ELVIRE.

MANOEL.

Ne devez-vous pas suivre la route de Valladolid ?

ELVIRE.

Oui.

MANOEL.

C'est impossible ! elle est gardée par une foule de soldats, de

partisans.

DON PÈDRE, bas , à don Salluste.
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MANOEL.

Je ne sais ce qui se passe ; mais, je crois à quelque complot

formé contre la reine.

Oh! mon Dieu !

ELVIRE.

MANOEL.

Une jeune fille pourrait courir des dangers au milieu de ces

bandits, et je viens vous proposer de vous servir de protecteur.

DON PÈDRE.

Bon! Cette jolie enfant serait assez mal protégée , si vous

étiez seul à la défendre contre un millier de partisans.

MANOEL.

Parlez !

Et combien êtes-vous donc, vous autres ?

DON CÉSAR.

Nous, mais nous sommes trois.

MANOEL.

Eh bien?

Eh bien?

MANOEL.

Ça fait trois de moins que moi ; j'en vaux six comme vous !

DON CÉSAR .

Ah çà ! mais , il nous manque de respect, je crois.

DON CÉSAR, fièrement.

ELVIRE .

Ah ! pas de querelle , messeigneurs ; c'est à moi de décider

et de choisir qui je veux suivre.

FINAL.

Parlez !

DON SALLUSTE

DON PEDRE.

ELVIRE.

Je parlerai sans doute,

Mais avant tout, instruisez-moi...

Je veux savoir et comment et pourquoi

Des partisans se trouvent sur la route ?

DON PEDRE.

Ces partisans sont nos amis à tous.

C'est moi qui les commande, acceptez-moi pour guide,

Et vous n'aurez rien à craindre avee nous.

ELVIRE.

Voilà qui me décide,

Et je pars avec vous.
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MANOEL.

Quoi! vous me refusez le droit de vous défendre ?

DON CÉSAR.

Elle doit librement choisir ses défenseurs.

CARMEN, bas à Elvire.

Pensez-vous au parti que vous venez de prendre ?

ELVIRE, bas à Carmen.

Je n'en connais pas de meilleur :

Contre moi l'on conspire , et pour mes protecteurs

Je choisis ... les conspirateurs.

ENSEMBLE.

LES TROIS SEIGNEURS .

Elle est à nous, vite en chemin,

Éloignons-nous, partons soudain.

MANOEL.

On me l'enlève,

Moi qui l'aimais !

A dieu le rêve,

Le si doux rêve

Que je faisais.

LES TROIS SEIGNEURS.

Allons allons !

Partons ! partons !

(Ici Pablo et tous les personnages de la première scène sortent

de la posada.)

PABLO, à Elvire.

Quoi ! vous partez, vous désertez la fête?

A la recommencer

Chacun de nous s'apprête :

Et nous allons danser.

ELVIRE.

Merci, je n'aime pas la danse.

A Manoël.

bis.

Et vous, mon galant muletier,

Croyez à ma reconnaissance.

A vous j'aurais pu me fier ;

Ne croyez pas que je l'ignore ,

Oui, votre bras ait me protéger ,

Mais il aurait fallu vous exposer encore ,

Et je voulais de vous éloigner ce danger.

MANOEL.

Quoi cette crainte...
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DON PEDRE.

Est naturelle ;

Allons, partons, ma belle.

LES TROIS SEIGNEURS.

Allons ! allons !

Partons partons !

PABLO ET LES VILLAGEOIS.

Au bruit des castagnettes ,

Au son du tambourin,

Vivent les chansonnettes

Qui nous mettent en train.

MANOEL.

Ah ! c'est une flamme insensée ;

Mais son esprit et ses appas

Restent présents à ma pensée,

Et je ne la quitterai pas !

CHOEUR.

Au bruit des castagnettes ,

Au son du tambourin,

Vivent les chansonnettes

Qui nous mettent en train.

Pendant ce chœur, les Seigneurs ont emmené Elvire et dona Carmen , qui

reparaissent sur la montagne suivies de Manoël , tandis que les danses

ont recommencé à l'avant-scène.

ACTE II.

Le théâtre représente la salle du trône.

SCÈNE PREMIÈRE.

LES CONJURES, ensuite DON PÈDRE et DON SALLUSTE.

LES CONJURÉS.

CHOEUR.

Rassemblons-nous, puisque la reine

Est attendue en ce palais.

De ses rcvers l'heure est prochaine,

Sauvons le peuple aragonnais.

4

2.
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DON PÈDRE, entrant.

RÉCITATIF.

Que faites-vous ici ? quoi ! malgré ma défense,

Déjà vous affrontez les regards indiscrets.

Avez-vous oublié que l'ombre et le silence

Doivent un jour encor cacher tous nos secrets ?

CHANT.

Quand on conspire,

Il faut savoir

Et ne rien dire ,

Et tout prévoir.

De la vengeance

L'instant si doux

Bientôt, je pense,

Viendra pour nous.

Dans le silence

Portons nos coups.

Avec prudence

Retirez-vous.

ENSEMBLE.

Avec prudence

Retirons-nous.

1

(Les Conjurés sortent.)

SCÈNE II.

DON PÈDRE, DON SALLUSTE.

DON SALLUSTE .

Eh bien ! prince, qu'ordonne votre altesse?,.. Tous nos amis

sont prêts à agir et n'attendent que ses ordres.

DON PEDRE .

Mais don César n'arrive pas, ce retard m'inquiète .

DON SALLUSTE.

Pourquoi?

DON PÈDRE.

Nous avons eu tort de nous fier à lui, de placer sous sa garde

cette petite paysanne qui doit nous être d'un si grand secours .

DON SALLUSTE.

Cette paysanne... Don César ne nous a-t-il pas dit que, sui

vant vos ordres, il allait l'enfermer dans son palais, et qu'il vous

répondait d'elle sur sa tête?...

DON PEDRE.

C'est vrai... mais je suis impatient de le revoir, et d'être bien

certain...
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DON SALLUSTE .

Tenez, tenez, monseigneur... le voilà... c'est lui...

SCÈNE III.

Enfin...

LES MÊMES, DON CÉSAR.

DON PEDRE.

DON CÉSAR .

Monseigneur... je... (à part) je suis bien ému.

DON PEDRE, avec sévérité .

Vous avez ponctuellement exécuté mes ordres?

DON CÉSAR, embarrassé.

Mais oui... je... ponctuellement, altesse.

DON SALLUSTE.

A merveille...

DON CÉSAR, à part.

S'il savait que la petite m'a glissé dans les doigts comme une

anguille... ah! je serais perdu .

DON PÈDRE .

Puisqu'il en est ainsi, je puis vous faire part de mes projets.

DON SALLUSTE .

J'écoute .

DON CÉSAR.

Nous écoutons.

DON PEDRE .

Vous savez que dans un instant la reine, quittant, pour quel

ques heures, sa résidence de Léon , va se rendre dans ce palais de

Zamora.

DON SALLUSTE .

On dit même qu'elle y vient presque sans escorte ... je com

mence à comprendre...

DON CÉSAR.

Nous commençons à comprendre.

DON PEDRE, à don César.

Que comprenez-vous?

DON CÉSAR.

Moi? rien, c'est don Salluste qui commence à...

DON PÈDRE .

Sa Majesté vient ici, non pas seule, comme vous semblez le

croire, toute la cour l'aura suivie... tous ses partisans seront

avec elle...Mais, pendant qu'elle recevra le peuple à Zamora,

don Garcie, qui m'est dévoué, doit, par mon ordre, s'emparer

de tous les postes du palais de Léon , et lorsque, après la cérémo
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nie, ma royale cousine quittera cette fète pour retourner à

Léon, elle partira sous une escorte choisie par moi , et sera pri

sonnière à son arrivée au palais.

DON SALLUSTE.

Et vous nous cachiez un plan si bien conçu !...

DON CÉSAR.

Un projet merveilleux ... Ah çà ! voilà la reine prisonnière,

bien, mais, après?

DON PEDRE .

Après ?... Je lui apprends que l'infant de Castille ne viendra

pas, et qu'il en a épousé une autre, et je lui donne un jour

pour se décider à m'accorder sa main , ou à abdiquer en ma

faveur.

Mais si elle refuse?

DON SALLUSTE.

DON PEDRE.

Si elle refuse, eh bien ! nous emploierons le secours de la pe

tite paysanne confiée aux soins de don César.

DON CÉSAR.

Ah! oui, la petite... (A part . ) Diable ! diable ! diable!

DON PEDRE.

Nous utiliserons cette merveilleuse ressemblance , et quand

la jeune fille, grâce à nos leçons, pourra être présentée au peu

ple, nous préparerons, au nom de cette Majesté nouvelle, une

grande cérémonie , dans laquelle notre reine villageoise décla

rera que, désirant se vouer tout entière au culte du Seigneur,

elle abdique en faveur de son royal cousin.

DON CÉSAR, à part .

Ah! miséricorde, et moi qui l'ai laissée envoler !

DON SALLUSTE .

Et... l'autre... la reine ?

DON PEDRE .

Au couvent... d'où elle n'aurait jamais dù sortir...

DON SALLUSTE .

A merveille !... Le succès est certain, n'est-il pas vrai , don

César?

DON CÉSAR.

Qui, oui... on ne peut plus certain. (A part. ) Miséricorde !

qu'est-ce que j'ai fait?
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SCÈNE IV.

LES MÊMES, SEIGNEURS et DAMES DE LA COUR ; ensuite ELVIRE,

CARMEN, BEATRIX, DAMES D'HONNEUR.

CHOEUR.

Honneur à notre auguste reine!

Chantons sa grâce et sa bonté !

Rendons hommage à notre souveraine ,

Dont les vertus égalent la beauté.

Vive la reine !

Vive Sa Majesté !

ELVIRE, apparaissant à la fin du chœur, suivie de Carmen et de Béatrix.

CANTABILE.

Dans ma noble patrie

Je veux être bénie,

Et consacrer ma vie

A protéger ses droits.

Mais la justice humaine

Est souvent incertaine :

Pour qu'il guide la reine,

Priez le Roi des rois !

CHOEUR.

Pour notre souveraine

Prions le Roi des rois !

DON PEDRE, bas à don Salluste et à don César.

Quelle étonnante ressemblance !

D'honneur, si nous n'étions certains

Que l'autre est bien entre nos mains ,

Je dirais...

DON SALLUSTE, bas.

Plus de défiance ,

Voyez, la reine, en conscience,

Ne lui ressemble pas beaucoup !

DON CÉSAR.

Ne lui ressemble pas du tout.

DON PÈDRE, à la reine.

Et maintenant, ma royale cousine ,

Le peuple doit vous être présenté.

Daignez permettre qu'il s'incline

Aux pieds de Votre Majesté !
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ELVIRE.

Pour moi c'est un bonheur suprême.

Allez, écuyers et varlets ,

Ouvrez à ce peuple que j'aime,

Ouvrez , â deux battants, les portes du palais.

REPRISE DU CHOEUR.

-

Honneur à notre reine.

SCÈNE V.

LES MÊMES, HOMMES et FEMMES, MANOEL.

(Tous les Seigneurs et Dames de la cour passent en précédant le peuple

et s'inclinent devant la Reine. Le peuple vient ensuite, échelonné

par corps de métiers et portant des bannières différentes. - Au mi

lieu de ces corporations marche celle des muletiers dont Manoël fait

partie. Quand vient son tour de passer devant la Reine , Manoël

jette un cri et le cortége s'arrête. )

MANOEL, à part .

-

O ciel !...

ELVIRE, à part.

C'est lui !….. (Haut . ) Qu'avez-vous donc, mon ami?

Oh! je suis insensé .

Le muletier !

Qu'avez-vous ?... répondez.

MANOEL.

Pardon , reine... mais une émotion subite... à l'aspect de

Votre Majesté...

MANOEL.

DON CÉSAR.

ELVIRE.

ELVIRE, à part .

Je comprends. (Haut . ) Remettez-vous .

MANOEL, à part.

Tout, jusqu'à sa voix même... Oui, oui, c'est elle ! elle dont

mon cœur est épris !

DON PEDRE, bas .

Il croit reconnaître dans la reine la petite paysanne.

DON SALLUSTE, à don César.

Que nous tenons dans votre palais... C'est charmant…..

DON CÉSAR.

C'est... c'est très-divertissant.

DON PEDRE, à Manoël.

Allez... mon ami, allez. (Manoël s'éloigne en regardant toujours la reine .)
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MANOEL.

Oui, oui, monseigneur... je m'éloigne...

ELVIRE, arrêtant le cortége et parlant ; la musique continue à l'orchestre.

Grands d'Espagne, soldats, et vous tous mes fidèles sujets ,

nous sommes venue dans notre bonne ville de Zamora pour

assister à la fête de notre sainte patronne ; mais , après les fati

guesd'un si rapide voyage , quelques instants de repos nous sont

nécessaires. C'est par la prière et le recueillement que nous

voulons préluder aux plaisirs... Que chacun se retire, bientôt

les portes de ce palais se rouvriront et la fête commencera !

(Tout le monde s'éloigne) .

SCÈNE VI.

ELVIRE, DONA CARMEN, DAMES D'HONNEUR .

ELVIRE, d'un air sévère .

Sommes-nous seules , mesdames ?

CARMEN.

Oui, Majesté, les chants s'éloignent, je n'entends plus rien .

ELVIRE, se levant précipitamment .

En ce cas, liberté !

Liberté !

TOUTES, se levant de même.

BEATRIX .

Comment, Majesté, est- ce ainsi que nous nous recueillons ?

ELVIRE.

Recueillez-vous , duchesse ; priez le ciel , priez-le bien pour

cette pauvre reine, qu'on enchaîne sur un trône doré... Oh !

quel ennui, mon Dieu ! Si la cérémonie s'était prolongée d'un

quart d'heure, je me serais endormie.

BÉATRIX .

Majesté , que dirait la cour, que dirait l'Espagne tout entière ,

si elle apprenait que moi, la grande camarera-mayor, j'auto

rise par ma présence de semblables discours ?

ELVIRE.

La cour se fâcherait peut-être , mais l'Espagne serait indul

gente... C'est si ennuyeux l'étiquette !

BÉATRIX .

En vérité, reine, ce langage m'afflige. Sans l'étiquette qui la

protége, que deviendrait la majesté du rang suprême ?... Vou

driez-vous voir tous vos sujets imiter l'audace de ce muletier,

qui tout à l'heure a osé...

Oh! il m'a fait une frayeur...

CARMEN.

ELVIRE.

Pauvre Carmen, un rien t'épouvante.

1
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CARMEN.

Et rien n'effraye Votre Majesté... Cependant on conspire contre

elle.

TOUTES .

On conspire !

ELVIRE.

Ah ! mon Dieu , oui... je sais de quoi il s'agit... On veut em

pêcher l'infant de Castille de pénétrer dans notre royaume de

Léon.

TOUTES .

L'infant de Castille !...

ELVIRE .

Mais je suis tranquille... L'infant est plus adroit que ses en

nemis.

BEATRIX .

Et comment Votre Majesté a-t-elle pu découvrir ?...

ELVIRE .

Par don César, qu'une petite paysanne de ma connaissance a

su faire causer.

TOUTES .

Une paysanne !...

BEATRIX .

Sa Majesté connaît des paysannes ?

ELVIRE, riant.

Oui , j'ai connu celle-là autrefois, dans notre couvent de la

Visitation... Le couvent! ce beau paradis perdu !

CARMEN.

Vous étiez donc vraiment bien heureuse?

ELVIRE .

Le couvent !... quel délicieux séjour !

CHANSON.

Au couvent

Bien souvent,

J'ai pu rire

Maintenant

Je soupire,

En révant,

Au couvent.

A présent,

Maudissant

L'étiquette,

Je regrette,

En régnant,

Le couvent.
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Bien souvent,

Du couvent,

Un enfant

Se défend,

Il s'y rend,

En pleurant ;

Et pourtant,

Au couvent,

Bien souvent

On peut rire.

Maintenant

Je soupire,

En rêvant

Au couvent.

Sans tourment,

Sans amant,

Et sans garde,

On apprend,

On bavarde,

En vivant,

Au couvent.

Ce moment

Est charmant,

Rien n'attriste,

On existe,

Au couvent,

En dansant,

En chantant,

Souvenir séduisant,

C'était moins imposant,

Mais bien plus amusant,

Que ma cour d'à présent.

Le couvent, ah! vraiment,

C'est un séjour charmant !

Je n'avais là ni sceptre ni couronne,

Ni courtisans, ni flatteurs , ni valets.

Je n'étais pas enchaînée à mon trône,

Emprisonnée en ce triste palais.

Sans m'effrayer de ces féroces meutes,

Qui dans ma cour grondent en me suivant,

C'est toujours moi qui faisais les émeutes

Pour effrayer les nonnes du couvent.

Souvenir séduisant,

Que c'était amusant!

B
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CHOEUR.

Au couvent, quoi vraiment,

On vivait si gaîment !

ELVIRE.

Au couvent

Bien souvent

J'ai , etc.

BEATRIX.

Je supplie Votre Majesté de ne plus s'exprimer ainsi, car mon

devoir, cruel à remplir, serait d'en référer au grand conseil...

ELVIRE, à part.

Ah ! si je pouvais me débarrasser de cette femme-là !

Un homme !...

SCÈNE VII.

LES MEMES, MANOEL .

MANOEL, entrant par une porte au fond et voyant Elvire .

La voilà !...

L'infant de Castille!

CARMEN.

ELVIRE, à part .

BEATRIX .

Un homme ! quelle horreur !...

CARMEN.

Mais, du tout, il est très-gentil .

BÉATRIX, à Manoël.

Que voulez-vous? qui êtes-vous ?

MANOEL.

Un fou ! un insensé ! (A Elvire .) Oh ! ne craignez rien de moi .

C'est à genoux queje vous parle... à genoux que je vous demande

un peu de pitié.

ELVIRE.

Mais enfin, comment vous trouvez-vous ici?

BÉATRIX .

Qui vous a livré l'entrée de ce palais ?

MANOEL.

J'ai profité du tumulte de la fête... Jeme suis glissé dans l'om

bre d'un taillis, et quand je me suis vu seul, j'ai pu arriver jus

qu'à Votre Majesté.

ELVIRE .

Quel motif vous a conduit près de nous ?
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MANOEL.

Quel motif?... Pardon, Majesté ; mais ce motif, je ne puis le

dire qu'à vous seule.

BEATRIX.

Téméraire, vous osez !...

Il y va du salut de la reine !

ELVIRE .

De mon salut ! (A sa suite .) Éloignez-vous .

BÉATRIX.

Mais Majesté... un inconnu...

ELVIRE.

Il y va de mon salut , madame la duchesse, et dussiez-vous

en référer au grand conseil, je vous ordonne d'obéir. (Sur la ri

tournelle du morceau suivant , la Camarera-Mayor et toutes les Demoiselles d'honneur

sortent . )

Moi!

ELVIRE, parlant sur la ritournelle .

Il va sans doute se faire connaître...

".

MANOEL.

SCÈNE VIII.

ELVIRE, MANOEL.

ELVIRE.

Nous voilà seuls, parlez , je vous écoute.

MANOEL.

Pardonnez-moi, je me trompe sans doute.

Sans doute un songe a troublé ma raison,

Quand j'ai rêvé qu'hier dans la montagne,

Loin de la cour qui partout l'accompagné

J'ai rencontré la reine de Léon.

ELVIRE.

MANOEL.

ROMANCE.

La femme que j'ai rencontrée

Sous un costume villageois

Semblait devoir n'être adorée

Que par des princes et des rois.

C'était votre image fidèle ,

Elle avait ce regard si doux ,

Enfin c'est vous que j'aime en elle,

Ou c'est elle que j'aime en vous.

DEUXIÈME COUPLET.

Elle n'avait rien de farbuche

Ni dans ses yeux, ni dans la voix,

} bis.
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Mais le sourire de sa bouche

Suffisait à dicter des lois.

(S'agenouillant.)

(Riant.)

A vos pieds tout me le rappelle,

Et je me crois à ses genoux;

Enfin c'est vous que j'aime en elle ,

Ou c'est elle que j'aime en vous.

ELVIRE, à part .

Il tient à continuer son rôle... Allons, soit, continuons le

nôtre.

Si la folie est votre excuse,

Permettez que je m'en amuse.

MANOEL.

Je le soutiendrais contre tous !

La villageoise, c'était vous !

ELVIRE.

Comment, vous osez dire?

MANOEL.

Ah ! oui, c'était bien vous.

ELVIRE ,

Allons, allons, laissez-moi rire.

MANOEL.

C'est qu'elle riait comme vous.

Je crois encor l'entendre ,

Elle avait, voyez-vous,

Et votre voix si tendre

Et vos regards si doux.

ELVIRE.

Je ne puis m'en défendre,

Je ris même des fous !

Ah! ah! ah ! ah ! ah! ah ! ah! ah!

Ah! la bonne folie !

Que répondre à cela?

Cette plaisanterie

Longtemps m'amusera.

MANOEL,

Je reconnais ce rire-là !

ELVIRE, riant plusfort.

ah ah ah ah! ah! ah! ah ! ah!
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1

(Riant.)

SCÈNE IX .

LES MÊMES, CARMEN.

CARMEN.

Que se passe-t-il donc ?

MANOEL, reconaissant Carmen.

Dieu ! c'est lui!

ELVIRE et CAMEN.

MANOEL.

Ah ! je n'étais pas fou comme on le prétendait,

Voilà le paysan qui vous accompagnait.

ELVIRE.

Carmen! un paysan ?...

MANOEL.

Mais je le reconnais.

Le diable s'est fait ange.

Lui , qu'entends-je !

CARMEN.

Merci du compliment.

ELVIRE.

Ah! c'est charmant !

ELVIRE et CARMEN.

Ah! c'est charmant !

ELVIRE.

Vraiment, j'en rirai de bon cœur,

Il prend pour un garçon, une fille d'honneur.

REPRISE.

Ah! la bonne folie !

Que répondre à cela?

Cette plaisanterie

Longtemps m'amusera

Ah! ah! ah! ah! ah! ah ! ah ! ah!

SCÈNE X.

LES MÊMES, BEATRIX, TOUTES LES Demoiselles d'honneur.

BÉATRIX .

Pourquoi ces rires que condamne

L'étiquette de notre rang?

ELVIRE.

C'est ce muletier qui prétend

Que je suis une paysanne,
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CARMEN.

C'est ce muletier qui prétend

Que moi je suis un paysan.

LE CHOEUR, riant.

Ah! ah! ah! ah ! ah! ah! ah ! ah!

ENSEMBLE.

MANOEL.

Est-ce de la folie?

On me le prouvera.

Je donnerais ma vie

Pour ce mystère là !

LES AUTRES .

Ah ! la bonne folie!

Que répondre à cela ?

Cette plaisanterie

Longtemps m'amusera.

TOUTES.

Ah ! ah ah ah ah ! ah ! ah ! ah !

BÉATRIX .

Mais, c'est un scandale abominable, et je vais...

MANOEL.

Arrêtez, madame, je me retire. (A Elvire . ) Mais j'étais venu

pour informer la reine d'un danger qui la menace, d'un com

plot que j'ai surpris.

ELVIRE .

Je sais... (avec intention) un complot dont le but est d'empêcher

l'infant de Castille d'entrer dans nos Etats...

MANOEL.

Vous vous trompez, Majesté, ce n'est pas de cela qu'il s'agit.

ELWIRE, à Manoël.

Expliquez-vous? (D'un geste elle ordonne à ses femmes de s'éloigner . ---A

Carmen . ) Reste , Carmen !... (Toutes les femmes, excepté Carmen, se met¬

tent à l'écart , sans sortir.)

ELVIRE, à Manoël .

Parlez!...

MANOEL.

Toutà l'heure, caché dans le parc, j'ai entendu des seigneurs

qui passaient sans me voir, parler d'enlever la reine.

ELVIRE .

M'enlever, et dans quel but ?...

MANOEL.

Ils voulaient, disaient-ils, enfermer Votre Majesté dans un

couvent.

ELVIRE, avec effroi .

Dans un couvent ! ... Oh ! plutôt mourir que d'y rentrer ja

mais !... Un couvent, mais c'est une prison !...
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CARMEN, bas.

Votre Majesté disait tout à l'heure que c'était le pa

radis.

CARMEN.

ELVIRE, bas.

Oui, de loin, quand on est dehors, et surtout quand onn'aime

personne... (Elle regarde Manoël. )

Je comprends.

ELVIRE, à Manoël .

Et quand doit éclater cette conspiration?

MANOEL.

CARMEN.

Aujourd'hui, tout à l'heure, quand vous retournerez dans

votre palais de Léon.

Aujourd'hui?...

ELVIRE.

Aujourd'hui?... Mais que faire ? que devenir?... (A Manoël . )

Voyons, vous n'êtes pas venu seul, vous avez des amis, une es

corte ?...

MANOEL.

Une escorte, moi?... un muletier !...

ELVIRE.

Un mulétier... mais nous savons...

MANOEL.

Vous savez?...

ELVIRE, à part.

Non , non, ce serait exposer sa vie ! ... Ah ! (A Carmen .) Si l'on

assemblait le conseil?...

CARMEN.

Si l'on prévenait les ministres?...

ELVIRE.

Attends, j'ai mieux que cela ... Avant une heure, je saurai les

noms de tous mes ennemis, et je connaîtrai leurs plans. (A Ma

noël , ) Il suffit, sénor ; recevez mes remerciements ... nous nous

reverrons. (Manoël sort. )

SCÈNE XI.

LES MÊMES, moins MANOEL.

ELVIRE, à part .

Ah ! l'on veut m'enlever... dans un carosse ! ... Non !... il

n'en sera rien, et c'est vous qui allez me seconder, madame la

camarera . (Aux Dames de sa suite qui sont restées au fond . ) Approchez ,

mesdames...

BEATRIX .

Eh bien! Majesté...
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ELVIRE.

Nous voulons retourner à Léon.

BÉATRIX .

Mais, Majesté... la cour est assemblée ici...

Je m'y ennuie...

Cette fête que l'on prépare?...

Elle m'ennuiera...

ELVIRE.

BEATRIX .

ELVIRE.

BÉATRIX .

Cependant, les devoirs d'une reine...

ELVIRE, avec intention .

Oh ! ne me parlez pas de ces lourdes obligations que m'im

pose mon titre de reine. Vous savez bien, duchesse, que je n'é

tais pas née pour le trône !...

BÉATRIX .

Oh ! je ne me permettrais pas... de penser...

ELVIRE, même jeu.

Pensez , pensez, je vous le permets, moi . Oui , c'est une erreur

du sort qui m'a placé sur ce trône, qui conviendrait mille fois

mieux à une personne ... plus grave... plus imposante... à une

personne comme vous, madame lв duchesse.

BÉATRIX .

Commemoi ?...

ELVIRE.

Pourquoi non ?... Vous êtes Calatrava... madame ! ...

BEATRIX, fièrement .

C'est vrai, je suis Calatrava !…….

ELVIRE, à part.

Elle y vient. (Haut.) Qu'une couronne royale siérait bien à ce

fier visage !...

BÉATRIX .

Oui...je conviens... que peut-être ... Mais où va s'égarer votre

fol esprit?...

ELVIRE, à part .

Allons donc... (Haut. ) Carmen, la couronne ! ...

CARMEN.

La voici, Majesté.

BÉATRIX .

La couronne ! ... Que veut en faire Votre Majesté?

ELVIRE.

Duchesse, je veux moi-même, pour un instant, la placer sur

ce noble front !
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BÉATRIX .

Oh ! Majesté, non , non , je ne dois pas permettre.... (Elle baisse

sa tête pour recevoir la couronne .

Le voici.

ELVIRE, bas.

Elle ne doit pas permettre, mais elle permet très-bien . (A Car

men. ) Le manteau...

CARMEN.

BÉATRIX .

Le manteau aussi?... Oh ! non, un tel excès d'honneur !...

(On lui met le manteau).

ELVIRE.

La tête haute maintenant, madame la duchesse... Marchez,

marchez un peu. (La Duchesse marche avec une noblesse affectée.)

BEATRIX .

Qu'en dit Votre Majesté?

ELVIRE.

Vous êtes superbe... Et il nous vient une idée, duchesse...

Nous voulons de vous, la plus noble personne de nos Etats, une

leçon de royauté, nous voulons que pour tout un jour vous

remplissiez notre rôle.

BÉATRIX .

Eh quoi !... je serais ?...

ELVIRE .

Vous cacherez vos nobles traits sous un voile... Le carrosse

des grandes cérémonies est là qui nous attend , c'est vous qu'il

emportera tout à l'heure à notre place.

CARMEN, bas.

Je comprends...

ELVIRE.

C'est pour vous seule qu'aujourd'hui on criera : « Vive la

reine !>>

BÉATRIX .

Et la reine, ce sera... moi... moi Béatrix de Calatrava... Mais

c'est à en perdre la raison !

CARMEN, bas.

Alors, Majesté... c'est elle...

ELVIRE.

Qu'ils enfermeront au couvent... On vient ! ... Vite, sortez par

ici, duchesse... Je veux dire : Majesté !…... (Elle la fait sortir par une

porte dérobée . )

3.
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SCÈNE XII.

LES MÊMES, DON PEDRE, DON SALLUSTE, DON CÉSAR,

GRANDS D'ESPAGNE, PEUPLE, SOLDATS , VALETS .

ELVIRE.

Qu'en ces lieux la fête commence,

C'est monseigneur qui me remplace

Et de la fête en mon absence

C'est à Don Pèdre à donner le signal.

(La reine sort, suivie de ses demoiselles d'honneur, à l'exception de

Carmen qui reste en scène. )

Elle va partir?

DON PEDRE .

Toutes nos mesures sont prises, son escorte est préparée par

moi.

DON SALLUSTE .

BALLET.

CARMEN, chantant sur le motif dansé.

Accourez tous, venez danser,

Enfants de notre belle Espagne :

Lorsque ma voix vous accompagne,

Sans vous lasser, enfants venez danser.

CHOEUR.

Accourez tous, venez danser, etc.

Joyeux amants,

Couples charmants ,

A tous moments

L'amour s'envole.

Joyeux amants,

Couple charmants,

Adroitement

Profitez du moment.

Désignant D. Pèdre.

CARMEN.

-

Par un refrain

Dont on raffole,

De tous chagrins

L'on se console,

Nous commençons

Filles, garçons,

Dansez aux sons

CHOEUR.

Accourez tous , venez, etc.

De nos chansons.

Ah ! ah! ah ! ah !

SUITE DU BALLET.

(Pendant la danse, Don Pèdre, Don Salluste et Don César vont plu

sieurs fois vers le fond, et semblent se montrer les préparatifs du

départ de la reine. Le ballet continue , et lorsqu'il touche à sa fin,

Don Pèdre se tient seul au fond).
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DON PEDRE, au fond .

Messeigneurs, la reine monte en carrosse.

DON CÉSAR, allant au fond.

En effet, la voilà... (Tout le monde s'élance vers le foud en criant : Vive

la Reine! et en agitant les chapeaux ; puis s'éloigne . )

SCÈNE XIII.

DON PEDRE, DON SALLUSTE, DON CÉSAR.

DON PEDRE.

Voici le moment d'agir...

DON CÉSAR.

On va me redemander la petite ! ... Qu'est-ce que je vais de

venir?...

DON PEDRE .

Nous recevrons bientôt un message de don Garcie, qui nous

apprendra l'arrestation de ma royale cousine et le succès de notre

entreprise.

'DON SALLUSTE.

Je serai le premier à vous saluer roi d'Espagne.

DON PEDRE .

Et vous, don César?

DON CÉSAR, sortant de sa rêverie .

Moi, prince, je... je serai le second à vous saluer le premier...

Non, je serai le premier à vous saluer le second. (A part. ) Je ne

sais plus ce que je dis...

DON PEDRE.

Maintenant ne perdons pas un instant, don César.

DON CÉSAR.

Prince?

Amenez la petite paysanne.

DON PEDRE.

DON CÉSAR.

Nous y voilà ! ... Que... je... Vous voulez que je l'amène?

DON PEDRE.

Oui.

DON CÉSAR.

Que je l'amène ici?

Mais sans doute.

DON SALLUSTE.

DON PEDRE .

Ne l'avez-vous pas, suivant mon ordre, envoyé chercher à

votre palais?

DON CÉSAR.

Si fait, prince; on est allé la chercher. (A part.) Mais il s'agit de

a voir si on la trouvera.
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DON PEDRE .

Vous avez envoyé un serviteur fidèle?

DON CÉSAR.

Très-fidèle !... Ce n'est pas lui qui la laissera échapper... il n'y

a pas de... (A part . ) Il n'y a plus de danger...

DON SALLUSTE.

C'est que maintenant il Ꭹ va de la vie.

DON PEDRE.

Oui, certes, malheur à qui ferait échouer mes projets ! ...Com

promis comme je vais l'être, je n'hésiterais pas à punir...

DON CÉSAR, à part .

J'ai bien envie de m'en aller.

DON SALLUSTE.

Mais ce messager ne revient pas... si vous alliez vous

même?...

DON CÉSAR .

Moi, oui, je... Oh ! je n'ai plus de jambes.

DON PEDRE.

Qu'avez-vous donc?

DON CÉSAR, tremblant.

Eh bien, prince, apprenez que la jeune fille...

DON PEDRE.

Parlez. La jeune fille?

La voilà !

En effet.

DON CÉSAR, allant à Elvire , qui est vêtue comme au premier acte .

Comment ! elle.... elle-même.

DON SALLUSTE.

DON PÈDRE .

SCÈNE XIV.

LES MÊMES, ELVIRE.

ELVIRE.

Est-ce que vous ne m'avez pas envoyé chercher?

DON CÉSAR.

Moi ! non... oui, si , Si ... (La présentant à don Pèdre. ) La voilà……. [a

voilà.

ELVIRE.

Mais que c'est donc beau ici ! ... que c'est donc beau !... mon

Dieu!...

DON PEDRE .

Aimerais-tu , mon enfant , à vivre dans un brillant palais

comme celui-là?
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ELVIRE.

Moi?... Oh ! oui , que ça me plairait bien !

DON SALLUSTE.

Tu aurais de riches toilettes...

ELVIRE.

Des toilettes, des robes de velours et de soie... voilà ce qui

m'enchanterait ! ... car je suis un petit peu coquette .

DON PÅDRE.

Vraiment!

ELVIRE.

Oui, mais à ça près, je n'ai pas un défaut.

DON PÈDRE .

Et puis, pour te servir, tu aurais de nombreux laquais...

ELVIRE.

Des laquais pour me servir ! ... Alors je n'aurais rien à faire

qu'à dormir, à me promener?

DON CÉSAR.

Rien autre...

ELVIRE.

Voilà encore qui me charmerait, car... je suis un peu pares

seuse .

DON SALLUSTE.

Ah! tu es un peu...

ELVIRE.

Oh ! à ça près... je n'ai pas un défaut...

DON CÉSAR.

Bravo ! bravo !

Vous êtes colère ?

ELVIRE.

Et puis, si j'étais grande dame, il faudrait que chacun m'obéit,

ou sinon...

DON CÉSAR.

ELVIRE.

Je suis très-colère, mais... à ça près...

DON CÉSAR.

Tu n'as pas un...

DON PEDRE.

Es-tu brave, déterminée ? te sens-tu capable de nous se→

conder dans une grande entreprise ?

ELVIRE.

Je suis Aragonnaise, monseigneur... et l'on m'appelait au

pays le lutin de la montagne.
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DON PEDRE.

Eh bien! apprends endeux mots ce que nous attendons de toi!

ELVIRE .

Ah ! voilà ce que je ne serais pas fâchée de savoir ! ...

DON PÈDRE.

D'abord la reine s'ennuie ...

ELVIRE .

Je comprends ça.

DON CÉSAR .

Elle s'ennuie au milieu de nous...

ELVIRE.

Je comprends encore ça .., après?

DON SALLUSTE.

Le pouvoir la fatigue... et elle a résolu d'abdiquer.

ELVIRE, troublée .

Vraiment ! ( se remettant . ) Qu'est-ce que ça veut dire ….. abdi

quer?

DON PÈDRE.

Elle veut remettre le sceptre en des mains plus fortes, plus

habiles.

ELVIRE.

Bon!... comme qui dirait les vôtres !...

DON SALLUSTE.

Justement.

DON CÉSAR.

Elle a beaucoup d'esprit, cette petite.

DON PEDRE .

Mais la reine hésite encore... elle n'osera jamais affronter

l'orage que peut faire éclater la nouvelle de son abdication.

Nous voulons la servir à son insu, et c'est dans ce but que nous

avons songé à toi.

A moi?

ELVIRE .

DON PEDRE.

Veux-tu pour, un seul jour, jouer le rôle de dona Elvire?…..

veux-tu enfin...

ELVIRE .

Attendez... je comprends... ma ressemblance... c'est moi qui

abdiquerai pour elle.

DON CÉSAR.

Décidément, tu es une fille d'esprit .

ELVIRE.

Et de cœur... J'accepte...
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DON SALLUSTE.

A merveille.

DON PEDRE.

Mais ne trahiras-tu pas ? auras-tu la noblesse , le langage, la

majesté nécessaire, enfin, sauras-tu bien représenter la reine?

ELVIRE .

Ah ! dame... quand on n'y est pas habituée...

MORCEAU.

(D'un ton villageois).

Je ne suis qu'une paysanne,

Jen'aini flatteurs ni valets,

Et jamais mon humble cabane

Ne doit se changer en palais.

(D'un air sérieux.)

Je me dirais : Si j'étais reine ,

Bonne envers tous les malheureux,

Je saurais me montrer hautaine

Envers un noble ambitieux.

Je ne souffrirais pas de maîtres,

Tout le monde suivrait ma loi ,

Et je punirais tous les traîtres

Qui conspireraient contre moi.

(Reprenant

Mais, mais, mais...

ton villageois.)

Je ne suis qu'une paysanne,

Je n'ai ni flatteurs ni valets,

Et jamais mon humble cabane

Ne doit se changer en palais .

(Sérieux). Si trop tôt sur mon diadème

L'infant voulait mettre la main,

Je dirais à l'infant lui-même :

Prenez garde, mon beau cousin,

L'ambitieux qui s'abandonne

Au désir de mon er trop haut ,

Souvent pour les marches du trône

Prend les degrés d'un échafaud.

(Grand mouvement.)

Mais, mais, mais,

Je ne suis, etc. , etc.

DON PEDRE .

C'est étrange !...

Elle m'a fait trembler.

Et... et... moi done!

(Mouvement.)

DON SALLUSTE.

DON CÉSAR, tremblant.

Kart

Keflan
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DON PEDRE, bas.

Si elle nous trompait... si au lieu de la paysanne... c'était la

reine...

DON SALLUSTE .

Mais la reine est au palais de Léon, elle doit être arrêtée

maintenant.

SCÈNE XV.

LES MÊMES, UN COURRIER.

LE COURRIER, présentant une lettre.

Pour le seigneur don Pèdre.

DON PÈDRE.

Donne... c'est de don Garcie... ( Il ouvre la lettre et lit. ) Qu'ai

je lu?

Qu'y a-t-il?

DON PEDRE, bas.

C'est la duchesse, et non la reine, qu'on a trouvée dans le car

rosse de Sa Majesté… la reine est restée dans ce palais .

DON SALLUSTE .

Que faire?...

DON SALLUSTE.

DON PEDRE.

Attendez. ( Il lui parle bas . )

ELVIRE, à part.

Que se disent-ils ? (Don Salluste sort . )

DON CÉSAR.

Ah ! je comprends, voilà comment la paysanne, qui m'avait

échappé, s'est retrouvée ici...

DON PEDRE, bas.

Elle s'était donc enfuie de vos mains?

DON CÉSAR .

Eh bien, oui, monseigneur.

DON PEDRE, bas.

Nous sommes joués ! c'est elle ! c'est la reine !

ELVIRE, à part .

M'ont-ils devinée?

SCÈNE XVI.

LES MÊMES, TOUS LES CONSPIRATEURS .

CHOEUR.

Nous voilà ! (bis.)

Quelque danger qui nous menace ,

Commandez, et nous serons là,
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Heureux de mourir à la place

Que Don Pèdre nous chosira.

Nous voilà ! (bis.)

ELVIRE .

Que de monde !

DON PEDRE.

Apprenez, la belle ,

Que sur mon ordre, en cet instant,

On doit préparer la chapelle

Où le chapelain nous attend.

ELVIRE.

Un chapelain ?

DON PEDRE.

C'est un caprice.

Pour toi, je sens battre mon cœur,

A ta beauté; je rends justice,

Et je t'épouse.

Voyons.

ELVIRE.

Vous, seigneur ?

DON SALLUSTE.

Aucune femme ne refuse

L'honneur qu'on fait à ses appas.

ELVIRE.

Mon refus aurait une excuse

DON PEDRE.

ELVIRE.

Je ne vous aime pas.

DON PÈDRE, DON SALLUSTE, DON César.

Prenez garde, la souveraine

Repoussait aussi cet hymen ;

On peut vous prendre pour la reine ,

Si, vous aussi vous refusez ma main.

ELVIRE.

Onpeut me prendre pour la reine !

DON PÈDRE, DON SALLUSTE, DON César.

Vous êtes en notre pouvoir,

Ou reine ou villageoise , obéissez , madame :

L'autel ou le couvent, choisissez....

ELVIRE, à part.

Plus d'espoir.

Qui pourra me sauver de ce piége infâme ?
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MANOEL, à la cantonade.

Je suis un simple muletier, etc , etc.

ELVIRE, à part

Ah! c'est sa voix !

DON SALLUSTE.

Mais je crois reconnaître...

Eh ! oui, vraiment, c'est notre homme d'hier,

Ce muletier si bizarre et si fier,

Qui vous aimait, que vous aimiez peut-être....

ELVIRE.

Peut-être, je ne dis pas non.

DON PEDRE.

Et peut-être, la belle,

Seriez-vous moins rebelle

Si c'était lui qui vous offrît son nom ?

ELVIRE.

Peut-être, je ne dis pas non,

DON PÈDRE.

Eh ! bien , je veux qu'il vous épouse.

(Aux seigneurs.)

Qu'on amène ce muletier.

DON CÉSAR.

Que faites-vous?

DON PEDRE.

Je vais la marier,

Car ma tendresse est peu jalouse.

Cette villageoise sera

D'un muletier la modete compagne,

Et si c'est la reine d'Espagne,

Ce mariage la perdra,

ELVIRE, à part.

En vérité, j'y gagne ;

Pour me mésallier,

C'est à l'infant d'Espagne

Qu'il va me marier.

QUATUOR.

LES SEIGNEURS .

Qui, chacun de nous gagne

A la mésallier,

Si la reine d'Espagne

Epouse un muletier.

ELVIRE .

En vérité, j'y gagne ;

Pour me mésallier,

C'est à l'infant d'Espagne

Qu'il va me marier !
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'SCÈNE XVII.

LES MÊMES MANOEL.

MANOEL, entrant.

Que me veut-on?

DON PEDRE.

Approche, je l'ordonne;

De cette jeune fille admire les attraits;

On m'a dit que tu l'adorais...

Et pour femme je te la donne.

(Mouvement de Manoël.)

Il faut que vous vous épousiez.

MANOEL.

L'épouser, moi !... Moi la prendre pour femme !

ELVIRE,

A moins pourtant que vous ne refusiez.

MANOEL.

Moi, refuser, non sur mon âme,

Mais je rêve certainement,

Ou plutôt j'en ai l'assurance,

Vous cédez à la violence.

ELVIRE.

Non, c'est de mon consentement,

Je vous ai choisi librement.

MANOEL.

Devenir ma compagne,

C'est vous mésallier.

(A part.)

Quoi, la reine d'Espagne ,

Epouse un muletier !

ENSEMBLE.

LES SEIGNEURS.

Oui chacun de nous gagne

A la mésallier,

Si la reine d'Espagne

Epouse un muletier.

ELVIRE, à part.

En vérité, j'y gagne.

Pour me mésallier,

C'est à l'infant d'Espagne

Qu'il va me marier.

(Après cet ensemble on entend le bruit des cloches.)

DON PÈLRE.

Ecoutez la cloche lointaine

Qui du départ nous donne le signal.

ELVIRE.

Pour nous, quel bonheur sans égal! €

#
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DON CÉSAR, aux seigneurs.

Elle y consent, ce n'est donc pas la reine !

MANOEL.

Les cloches du palais sonnent pour les époux.

ELVIRE.

Les cloches du palais ! ah ! quel honneur pour nous !

ELVIRE. 1

COUPLET.

Eh! mais qui donc se marie?

Est-ce le corrégidor ?...

Apprenez-moi, je vous prie,

Pourquoi l'on sonne si fort ?...

Sans doute que l'infante Jeanne

Epouse un brillant chevalier.

Non... une illustre paysanne,

Epouse un noble... muletier.

Ah ! la grande nouvelle!

Qu'elle est piquante et belle !

Rivalisez de zèle,

En avant, sonnez donc ,

Dig, don,

Sonnez, faites carillon ,

Dig, don,

Sonnez même le bourdon !

Boum !...

MANOEL et ELVIRE.

Oh ! la grande nouvelle , etc.

(Ils sortent accompagnés de soldats et de conjures. Les conjurés se ré

unissent après leur départ.)

CHOEUR.

Amis, bientôt l'heure s'avance

Où doit triompher la vengeance,

Où bientôt nous réussirons

Et nous seuls enfin régnerons.

Vengeance !

Vengeance !

(Ils suivent la reine et Manoël).
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Dona Carmen...

ACTE III.

Monseigneur...

L'oratoire de la reine.

SCÈNE PREMIÈRE.

DON CESAR, CARMEN.

CARMEN, entrant par la gauche.

Elle est mariée... mariée à l'infant de Castille , à celui qu'elle

aime... Ah! elle est bien heureuse!

DON CÉSAR, entrant par la droite et à lui-même .

Est-ce la reine? est-ce une villageoise?...

CARMEN, l'apercevant .

Don César !..

DON CÉSAR, de même .

CARMEN, saluant .

DON CÉSAR .

Restez, restez, je vous en prie.

DUO.

CARMEN.

La reine exige ma présence.

CÉSAR.

De grâce, daignez me parler,

J'attends de vous certaine confidence...

Personne ici ne viendra nous troubler.

ENSEMBLE.

CÉSAR.

Par elle je vais tout apprendre,

Prenons un air tendre et discret.

Je sais comment il faut s'y prendre

Quand on veut savoir un secret.

CARMEN.

C'est par moi qu'il veut tout apprendre,

Mais pour déjouer son projet,

Jesais comment il faut s'y prendre

Quand on veut garder un secret.
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CÉSAR.

Tout bas, dites-moi, je vous prie,

Si la femme qui se marie...

CARMEN.

Jamais je ne parle tout bas,

Je parle haut ou je ne parle pas.

CÉSAR.

Mais pouvez-vous, sans imprudence,

Tout haut me confier ici...

CARMEN.

Je ne fais pas de confidence ,

Je n'en ferai qu'à mon mari,

CÉSAR.

Qu'à son mari !

CARMEN,

Qu'à mon mari.

CÉSAR , à part.

Au fait, elle est noble et jolie.

CARMEN, de même.

Eh! mais, il est bête et gentil !

CÉSAR, de même.

Pour moi, ce serait la femme accomplie !

CARMEN, de même.

Mais oui, ce serait un fort bon mari.

CÉSAR, part.

De ce moyen-là je m'empare.

C'est décidé, je me déclare.

(Haut.)

Eh bien noble dona Carmen ,

Depuis longtemps je rêve un doux hymen.

Moi, don César, chevalier d'Olmédo,

Marquis de Santa-Cruz, comte d'Oviedo,

Duc de Camporéal et prince de Navarre,

Je vous offre ma main.

CARMEN

Votre main !

CÉSAR.

CARMEN.

Prince, que faites-vous ?

CÉSAR.

Jene veux épouser que vous.

A genoux !
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CARMEN,

Ces serments-là , vous les tiendrez ?

CÉSAR.

Oui, ces serments seront sacrés.

CARMEN.

Et, maintenant, je le déclare,

Je dirai ce que vous voudrez .

ENSEMBLE.

CÉSAR.

Aujourd'hui

Tout ici,

Dieu merci,

Grâce à moi se répare.

C'est fini ,

Dieu merci ,

Puisqu'ici

Je serai son mari.

Oui, la chose est bizarre,

Notre hymense prépare.

Un mari

Commelui

C'est gentil ,

Et l'espèce en est rare.

Mais aussi,

Dieu merci,

C'est fini ,

Je le prends pour mari.

Oui, la chose est bizarre,

Notre hymen se prépare.

CÉSAR.

Allons, parlez , cette jeune beauté...

CARMEN.

A sa noblesse, à sa fierté ,

On reconnaît la souveraine.

CÉSAR.

J'en étais sûr, oui, c'est la reine.

CARMEN.

Mais quelquefois un mauvais ton

Trahit la fille de village.

CÉSAR.

C'est donc la villageoise ?

CARMEN.

CARMEN.

Non.

Car, voyez son noble visage,

Sous un diadème éclatant.

CÉSAR.

Mais c'est donc la reine ?...

CARMEN.

Pourtant,

Est-il une reine d'Espagne

Qui voudrait être la compagne

D'un obscur muletier ?
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CÉSAR.

C'est donc la villageoise ?...

CARMEN.

Mais...

Mais à la reine en tout point elle touche.

CÉSAR.

Elle a son front, son nez, ses yeux, sa bouche ,

Même sa taille et son noble maintien.

Jamais.

Enfin, est-ce la reine, ou bien

Est-ce une fille de campagne ?...

Vous allez être ma compagne,

Ici ne me cachez plus rien.

CARMEN.

Allons, puisque vous m'en priez (bis) ,

Mon devoir est de vous instruire,

Et je promets de tout vous dire...

Lorsque nous serons mariés.

ENSEMBLE.

CÉSAR.

Quel ennui !

Celle qui

M'a trahi,

Par un destin bizarre,

Est aussi

Celle qui

M'a choisi

Pourmari ;

Peut-on traiter ainsi

Son mari!

Oui, je trouve bizarre,

Un silence aussi rare.

Un mari

Comme lui

C'est gentil ,

Et l'espèce en est rare ;

Mais aussi,

Dieu merci,

Aujourd'hui,

C'est fini ;

Je le prends pour mari,

C'est fini.

CARMEN.

Oui , la chose est bizarre,

Notre hymense prépare.

SCÈNE II.

LES MÊMES , UN OFFICIER.

L'OFFICIER, entrant.

Pardon, senora, je désire vous adresser quelques mots...

(plus bas) en particulier.

CARMEN.

A moi? Vous permettez, don César?

DON CÉSAR, restant auprès d'elle .

Comment donc ! que je ne vous gêne pas . ( L'officier fait sigue à

Carmen d'éloigner don César. )
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CARMEN.

Pardon, seigneur... c'est que...

DON CÉSAR.

Que... je... ne... vous gêne pas...

CARMEN.

Mais vous me gênez beaucoup , au contraire.

DON CÉSAR .

Vraiment?

CARMEN.

Et je vous prie de….. (Elle lui fait signe de s'éloigner . )

DON CÉSAR.

Ah ! de... (Même signe . )

Justement.

J'obéis... (Il remonte vers le fond. )

Parlez vite.

L'OFFICIER.

Il s'agit de cette lettre du roi de Castille.

CARMEN.

Du roi de Castille?

CARMEN.

DON CÉSAR.

CARMEN.

L'OFFICIER.

Adressée à notre auguste reine... vous êtes de ses demoiselles

d'honneur celle qui lui est le plus dévouée, et en même temps

celle qui approche le plus facilement Sa Majesté. Il faut que ce

message soit remis à la reine elle-même, et c'est à vous, se

nora...

CARMEN.

Donnez... et dites que l'on peut compter sur moi . (L'Officier s'in

cline et sort. ) Une lettre du roi !... Ce mystère... Que se passe-t-il

donc?... Pourquoi n'est-ce pas l'infant de Castille qui remet ce

message... Maintenant qu'il est le mari de la reine, il doit

s'être fait connaître.

DON CÉSAR, au fond.

Ah! voici son altesse, le prince don Pèdre.

DONA CARMEN.

Je vais retrouver la reine....

SCÈNE III.

LES MÊMES, DON PÈDRE .

DON PEDRE, l'arrêtant.

Vous n'arriverez pas jusqu'à Sa Majesté.

CARMEN.

Comment, moi, sa première demoiselle d'honneur.
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DON PEDRE .

La reine quitte en ce moment les habits de paysanne dont

elle s'était couverte par un étrange caprice... elle est confiée aux

soins des femmes de la princesse, ma sœur, et personne... sans

mon ordre, n'approchera Sa Majesté jusqu'à l'heure où sera ac

complie... une importante cérémonie qui se prépare.

DON GÉSAR, bas .

L'abdication ...

DON PEDRE.

Oui...

CARMEN.

Eh bien ! j'attendrai, prince. (A part . ) Oh ! il faudra bien que

je lui remette ce message... (Elle sort par la droite . )

UN HUISSIER, entrant par la gauche .)

Sa Majesté la reine !

La reine ! laquelle?...

Comment ?...

DON CÉSAR.

DON PEDRE.

DON CÉSAR .

La paysanne ou la... c'est que je ne m'y reconnais plus, moi.

DON PEDRE.

Vous êtes fou...

DON CESAR.

Je le croirais volontiers . (Plusieurs Seigneurs entrent en scène, accompa

gnant Elvire , qui a repris un costume de reine moins sévère que le premier.)

SCÈNE IV.

LES MÊMES, ELVIRE, DON SALLUSTE, GRANDS D'ESPAGNE.

·

ELVIRE.

Je vous remercie, mes beaux seigneurs, de tout ce que vous

avez fait pour moi. (Les Seigneurs s'inclinent . Elvire salue en paysanne . )

DON SALLUSTE.

Nous remercier, vous, madame !

ELVIRE.

C'est tout simple, il y a bien de quoi. D'abord vous me faites

l'honneur d'assister à mon mariage ... A propos, où est donc

mon mari?

DON PÈDBE.

Votre Majesté le verrà tout à l'heure.

ELVIRE .

Ah! c'est que je suis si heureuse d'être sa femme ! (Adon César . )

C'est un bel homme, n'est-ce pas?
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DON CESAR .

Certainement, c'est... (A don Pedre. ) Décidément, ce n'est pas la

reine.

DON PÈDRE .

Que Votre Majesté cesse de jouer avec nous cette comédie,

elle est désormais inutile.

ELVIRE .

Eh ! quoi, monseigneur, vous persistez à voir en moi la reine,

la véritable reine ?...

DON PEDRE.

Reine ou villageoise, soyez tout ce qu'il vous plaira ; ce qui

nousimporte maintenant, c'est la déclaration publique que vous

allez faire, et dont voici la formule . (Il lui remet le papier. )

ELVIRE.

Dites donc, si j'allais prendre mon rôle au sérieux, si je refu

sais d'abdiquer... vous n'avez pas songé à ça .

DON PEDRE.

Nous y avons songé, et si vous refusez d'obéir, nous publie

rons ce mariage honteux, contracté il n'y a qu'un instant, en

présence de nous tous, grands d'Espagne, et ce mariage, c'est

la déchéance .

ELVIRE.

Allons, je vois que vous avez tout prévu, qu'il ne me reste

qu'à me soumettre... et...

DON SALLUSTE.

Et...

Et je me soumets...

Enfin...

ELVIRE .

DON PÈDRE .

ELVIRE, gracieusement.

Je me soumets, monseigneur... (A part . ) Mais vous me le

payerez.

DON PEDRE.

Faites placer des gardes à toutes les portes... et nous, allons

réunir ceux qui doivent assister à l'abdication de la reine…..

ELVIRE.

Et à l'avénement de son auguste cousin, don Pèdre de Sala

manca, prince de San Fernando, duc d'Olivarès, marquis de...

DON PÈDRE, avec ironie .

Eh ! voilà, pour une paysanne, une profonde connaissance de

nos titres de noblesse.

ELVIRE, même jeu ,

Vous oubliez que tout à l'heure la paysanne sera reine... Je

commence mon apprentissage, monseigneur.
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DON PÈDRE , de même .

Par malheur , vous n'occuperez pas longtemps le trône,

majesté.

ELVIRE, même jeu.

Vous l'occuperez si bien après moi , què cela me consolera.

DON PÈDRE, avec colère.

Venez, venez, messeigneurs. (Ils sortent par le fond. )

SCÈNE V.

ELVIRE , seule.

RECITATIF.

Enfin me voilà donc maîtresse ,

Libre et puissante désormais !

Pour moi, toute contrainte cesse ,

Je suis libre dans mon palais.

ANDANTE.

Ah ! quelle douce ivresse

S'empare de mon cœur !

L'objet de ma tendresse

Assure mon bonheur.

Sans rien laisser paraître

J'ai voulu tout connaître,

Déjà je tiens le traître

Qui croyait me tenir,

Et pour être moi-même

Digne du rang suprême ,

Au noble époux que j'aime

Je vais appartenir.

ALLEGRO.

Ah ! pour mon cœur

Quel bonheur ,

Pour moi, quel bonheur !

Car cet hymen

Change enfin

Notre destin ,

J'épouse un roi.

Sous notre loi ,

Nos ennemis

Sont soumis ;

L'infant est là,

Déjà

Ne doit-il pas

Être las



ACTE III. 65

La reine.

C'est lui.

De son métier

De muletier ?

Ah ! quel bonheur,

Mon doux seigneur ,

Vient agiter un cœur,

Qui connaissait

Votre secret !

Ce mystère

Doit me plaire

Et j'espère

Le surprendre à mon tour.

Ah ! qu'il vienne ,

Qu'il apprenne,

Que la reine

Connaissait son amour !

Ah ! quel bonheur, etc.

SCÈNE VI.

ELVIRE, MANOEL .

MANOEL, entrant .

Eh bien ?...

1

ELVIRE.

MANOEL.

Et seul, seul avec elle !

ELVIRE, à part .

A présent que nous voilà mariés, il va reprendre, je suppose,

son titre d'infant de Castille .

MANOEL.

Enfin, majesté, il m'est permis de vous revoir, de vous de

mander si tout ce qui s'est passé, depuis une heure, n'est pas

une illusion... si ce bonheur immense ne va pas s'évanouir

comme un rêve ?

Eh bien, majesté?...

ELVIRE.

Rassurez-vous... (Souriant . ) Manoël, nous sommes bien réelle

ment unis... Et maintenant, causons sérieusement, venez-vous

asseoir là, près de moi, près de votre femme...

MANOEL.

Ma femme!... oui , majesté. ( 11 s'assied et semble attendre qu'elle lu

- Elvire semble attendre également. )parle. ―

ELVIRE .

MANOEL.

4.
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ELVIRE.

J'attends.

Vous attendez ...

ELVIRE.

J'attends que vous me disiez...

MANOEL.

Quoi?...

ELVIRE.

Voyons... vous avez quelque chose à me dire.

MANOEL.

Ce que j'ai à vous dire... mais ... c'est que je ne puis croire

que tant de beauté, tant de charmes, tant de grâces puissent

m'appartenir... que du haut de ce rang suprême, vous ayez pu

jeter les yeux sur moi et me choisir entre tous ...

ELVIRE.

Bien, bien... mais après ?...

MANOEL,

MANOEL.

Après?...

ELVIRE.

Vous avez quelque chose à m'avouer... un grand secret à me

confier...

Un secret...

MANOEL.

ELVIRE.

Mais oui, certainement, seigneur ... Manoël ! ... est-ce que

Vous y tenez beaucoup à ce nom de Manoël?...

MANOEL.

Moi... que m'importe mon nom ! c'est mon titre d'époux qui

m'est seul précieux désormais...

ELVIRE.

Très-bien... mais... après, après ? ...

MANOEL.

Votre époux ! c'est bien vrai, vous êtes ma femme ! Si vous

saviez comme mon cœur bat avec violence quand je songe que

vous êtes à moi... que ce serait mon droit devous embrasser...

ear enfin... c'est mon droit, et si j'osais...

ELVIRE, baissant les yeux .

Puisque c'est votre droit ... (Manoël l'embrasse . ) Mais ... après...

après...

MANOEL, étonnée.

Après ?...

ELVIRE.

Ne craignez rien ... personne ne nous écoute, vous pouvez
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parler... Et je ris d'avance de la mine de mes ennemis , de ces

terribles conspirateurs, quand vous viendrez d'un mot renverser

tous leurs plans, et quand vous leur direz... je suis... allons ...

mais allons donc...

MANOEL.

Pardon, majesté... je ne comprends pas... et je crois plutôt

que c'est vous qui avez un mystère à me dévoiler...

ELVIRE.

Moi !...

MANOEL.

N'est-ce pas votre majesté qui doit me dire comment il se fait

qu'elle ait daigné me prendre pour mari ?

ELVIRE.

Je comprends... l'amour-propre de votre seigneurie désire

être flatté jusqu'à la fin... et vous voulez m'entendre dire que

sans un rang illustre et sans titres pompeux vous avez su me

plaire, et qu'enfin , moi , la reine, je vous ai aimé... simple mu

letier.

MANOEL.

Aimé... je le comprendrais peut-être encore...

ELVIRE.

Vraiment! ...

MANOEL.

Mais comment m'avez-vous accepté pour époux ?...

ELVIRE.

Comment?... Eh bien, je vais vous l'apprendre... je vous ai

choisi entre tous... parce que je vous savais brave , loyal,

dévoué...

MANOEL.

Oh ! jusqu'à la mort...

ELVIRE .

Parce que je vous trouvais l'air noble, le regard fier, parce

que vous me plaisez beaucoup, et enfin, parce que... parce que

vous êtes (lui tendant la main . ) l'infant de Castille .

DUO.

MANOEL.

Que dites-vous ? moi l'infant de Castille ?

ELVIRE.

*

Et je vous crois d'assez bonne famille

Pour accepter votre main, votre nom .

MANOEL.

Eh! quoi , c'était à l'infant de Castille

Que vous donniez le trône de Léon !
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Ah ! malheureux, Dieu punit ton délire !

Pauvre et sans nom, tu croyais la charmer.

(A Elvire.)

Vous vous trompiez , je n'ai rien à vous dire ,

Je ne suis pas celui que vous croyez aimer.

ENSEMBLE.

· ELVIRE.

O trouble extrême!

Moment suprême !

Eh ! quoi, je n'aime

Qu'un múletier?

Plus d'espérance !

Cette alliance

Est une offense

Au monde entier.

MANOEL.

MANOEL.

Douleur extrême !

Non, pour lui-même

Jamais on n'aime

Un muletier.....

Plus d'espérance ,

Cette alliance

ELVIRE.

Est une offense

Au monde entier.

Ainsi donc, mon bonheur, un autre l'obtenait ;

C'était l'infant , l'infant seul qu'on aimait ! ...

Pourquoi votre silence ?

Pourquoi cette alliance ?

Un mot parti du cœur

M'aurait tiré d'erreur.

Pourquoi me laisser croire

A la douce victoire

Quemon nom me défend ?

Je ne suis pas l'infant. (Bis).

Dupe de l'apparence,

J'allais sans défiance

Au devant du bonheur,

Conduite par mon cœur.

Ah ! și je dois vous croire,

C'en est fait de ma gloire ,

Don Pedre est triomphant,

Vous n'êtes pas l'infant. (Bis) .

ELVIRE.

Sans provoquer la haine

De ce pays entier,

Pouvais-je, moi , la reine,

Aimer un muletier ?



ACTE III. 69

ELVIRE.

O trouble extrême !

Moment suprême !

Eh ! quoi , je n'aime

Qu'un muletier?

Plus d'espérance !

Cette alliance

Est une offense

Au monde entier.

ENSEMBLE .

MANOEL.

Douleur extrême,

Non, pour lui-même

Jamais on n'aime

Un muletier...

Plus d'espérance ,

Cette alliance

ELVIRE .

Est une offense

Au monde entier.

ELVIRE.

Mais, non, je ne vous crois pas, je ne veux pas vous croire.

SCÈNE VII .

LES MÊMES, CARMEN, entrant par une porte dérobée .

CARMEN.

Ah! madame !

Que me veut-on , Carmen ?

CARMEN.

Madame, un envoyé du roi de Castille ne pouvant arriver

jusqu'àVotre Majesté, m'a chargée de vous remettre secrètement

cette lettre.

CARMEN.

ELVIRE.

Une lettre du roi... Ah ! je vais enfin savoir... (Elle lit. ) Mon

Dieu! mais c'est vrai ! tout est bien réel !

CARMEN.

Qu'y a-t-il donc ?...

ELVIRE.

Lui, Manoël, ce n'est pas l'infant de Castille .

CARMEN.

Ce n'est pas... se peut-il ?…..

ELVIRE.

L'infant est marié à une autre ! ( Elle tombe accablée sur un fau

teuil. )

Marié !

MANOEL.

Ainsi, madame, lorsque vous consentiez à m'appartenir, c'est

le prince que vous pensiez épouser !...

ELVIRE .

Ah ! je suis perdue ! je suis perdue !

MANOEL.

Non, madame, non, vous déclarerez à quelle violence il vous

a fallu céder... Vous direz l'erreur dont vous avez été victime,

et comme c'est moi, moi seul qui déshonorerais votre trône,
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rassurez-vous , madame , ma mort, en le préservant de toute

souillure, vous restituera tous vos droits.

ELVIRE.

Votre mort!...

MANOEL.

Adieu, madame, adieu, pour la dernière fois...

ELVIRE .

Arrêtez...

MANOEL.

Eh ! pourquoi vivrais-je ?... Ce n'est pas moi , c'est l'infant

que vous aimez...

ELVIRE.

Celui que j'aime, Manoël, c'est l'homme qui, devant Dieu , a

reçu ma foi et m'a engagé la sienne . Cet homme ajuré de vivre

pour moi, mon devoir est de vivre pour lui !. Rien ne peut nous

séparer, Manoël, prince ou muletier... je vous aime...

MANOEL, à genoux .

L'ai-je bien entendu ! ... Elvire ! ... Madame ! ... Ah ! mainte

nant, je veux vivre ! maintenant , je veux...

DON PEDRE, entrant avec sa suite et surprenant Manoël à genoux .

A merveille !... Salut aux nobles époux ! ... On vous attend,

madame.

ELVIRE.

Que faire ? que devenir !...

MANOEL, bas.

Au nom de vos ancêtres, au nom de votre peuple, châtiez la

trahison, faitez votre devoir de reine , Dieu fera le reste, ma

dame !... (Il sort. )

SCÈNE VIII.

ELVIRE, DON PEDRE, DON SALLUSTE , DON CÈSAR, CARMEN,

CONSPIRATEURS.

DON PEDRE.

Tout est prêt, Majesté, la cour vous attend... (Bas . ) Et surtout

souvenez-vous...

ELVIRE .

Soyez sans crainte , mon noble cousin, je n'ai rien oublié...

(Elle sort , conduite par don Pèdre . )

DON CÉSAR, à don Salluste.

Voilà l'instant de notre triomphe . ( Ils suivent la reine . Sortie

générale. )

(Le théâtre change et représente la salle du trône, du 2me acte.)
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SCÈNE IX.

ELVIRE, CARMEN, DON PEDRE, DON SALLUSTE, DON CÉSAR,

GRANDS D'ESPAGNE , NOBLES , PEUPLE , PLUSIEURS MULETIERS ,

MANOEL , au hiilieu des muletiers .

CHOEUR.

Assemblons-nous , la souveraine

En ce palais nous fait venir,

Aux volontés de notre reine

Notre devoir est d'obeir.

ELVIRE, sur son trône .

Grands d'Espagne, nobles et peuple... c'est pour recevoir de

nous une communication solennelle qu'on vous a assemblés ;

c'est pour être témoins de notre abdication ...

TOUS.

Une abdication !...

A merveille !...

Bien !...

Ça marche !... ça marche !...

DON PEDRE.

DON SALLUSTE.

DON CÉSAR .

ELVIRE.

Cette abdication, au profit de don Pèdre... cette abdication...

nous ne la prononcerons pas.

DON PÈDRE.

Comment !

Que dit-elle ?

DON CÉSAR.

Mais, ça ne marche plus du tout...

DON SALLUSTE.

ELVIRE.

Et nous ferons bonne justice des conspirateurs.

DON PEDRE.

Justice, soit ; mais justice pour tous, justice pour la reine

qu'un mariage honteux déshonore ! ...

TOUS.

Un mariage !

DON PEDRE.

Si nous demandons qu'elle abdique , c'est que la reine , en

notre présence, n'a pas rougi de prendre pour époux un mule

tier de la Castille .

TOUS.

Un muletier ! ...

MANOEL, sortant du groupe de muletiers.

Et ce muletier... c'est moi !
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ELVIRE.

Que va-t-il faire ?

MANOEL.

Oui, ce mariage est réel ; mais, ce qu'on ne vous dit pas, c'est

qu'en épousant le muletier, la reine croyait épouser l'infant de

Castille...

DON SALLUSTE.

L'infant ! je l'ai vu marier moi-même.

MANOEL.

C'est vrai , l'infant est marié... Mais le roi de Castille avait

donné sa parole , et cette parole sacrée... trahic par son frère……

le roi avait promis de la faire respecter ...

DON PEDRE.

Le roi arrivera trop tard……

MANOEL, avec force.

Vous vous trompez, seigneur don Pèdre, il arrivera à temps,

car le roi... c'est moi !

ELVIRE, avec transport.

Le roi !... vous... vous... le roi ! ...

FINAL.

LE CHOEUR.

Le roi le roi, c'est son époux !

MANOEL, aux conjurés.

A genoux ! traîtres à genoux !

(Les conjurés s'inclinent.)

MANOEL, à Elvire.

Et maintenant, reine , qu'ordonnez-vous ?

ELVIRE .

J'ordonne! j'ordonne !

-

(Descendant du trône. )

AIR.

Mais non, je suis trop bonne,

Le ciel comble mes vœux,

Ne punissons personne,

Quand nous sommes heureux.

Saluez la reine d'Espagne,

Elle pardonne, et dans sa cour,

Elle veut rester la compagne

Et du plaisir et de l'amour.

CHOEUR.

Vive la reine ! vive le roi !

FIN.
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